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T 'ADRESSE generait pour toutes

J J choses est k M, M o r e a v ,

Commis au Mercure , chez. JM. le Com

missaite le Comte , vis-k-vis la Comedie

Françoise , a Paris, Ceux. qui four leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez. aux Libraites qui vendent le

Mercure k Paris , peuvent se servit de

eette voye souries faite tenit.

On prie très - instamment , quand os

adrejfe des Letires ou Paquets par la Poste,

d'avoit foin d'en affranchit le Port t

comme cela s'est toujours pratiqué , asti

d'épargner , a nous le déplaisit de les

rebuter , & k ceux qui les envoyent t

celui , non - seulement de ne pas voit

paraître leurs Ouvrages, mais même de

les perdre , s'ils n'en ont sas gardé d*

copie.

L* prix cil de 30» solj.

QÌi donnera deux 'volumes U mets prt\

thain.
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PIECES FVGITIFES .

Km c£* í» Prose.

LA PRUDENCE ET L'AMOUR.

I A B L E.

! A Prudence roultjt un joui

; Rendre visite au Dieu d'amour :

1 C'étoit pour une grande affaite i

Ede s'embarqua pour Citherc,

Et fut en peu de temps dans ce charmant íéjour }

Elle arrive au Palais , ses compagnes ridelles ,

Marquoicnc co la íîimnt leur parfaite union ;

A ij C'éoie

 

 



«5* LE MERCURE

C'étoit la prévoyance & la précaution.

Pour annoncer ces Hôtesses nouvelles ^ .

Le plaisir aussitôt courue à Cupidon.

Qu'on fasse entrer, dit ce Dieu favorable ,

Allons, préparons-nous à les bien recevoit i

L» Prudence parut , & d'un ait reípectable :

Approuves-tu que l'on vienne te voit,

Dit-elle , ton humeur est-clle enfin traitablc?

Oiiy , certes , dit l' Amour , & plus que tu ne croí.

Dispose en liberté dp moi.

Eh bien ! je íùis d'avis , répondit la Prudence ,

Qu'unissant tes desirs avgc mes volontez,

Tu n'accorde aux humains tes flateuíès bontez f

Qu'avec beaucoup de prévoyance.

Lorsque tu lêras dans les cœurs ,

J'en veux être à l'instant maîtresse.

Et j'empêcherai Jjien les jajouses fureurs)

Où l'on voit que souvent ils portent la tendreiTQ

Ton discours me paroît fjrc beau ,

Dit lrAmour , & je veux fans tarder davantage ,

Que toi-même regks l'usage ,

De mes traits , Si de mon flambeau.

li$ s'unirent. Bien-tôt izn amiat témeraite,
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Devinfr amant reípectueux1,

Ét la plus volage Bergere ,

Sentit les plus durables seur.

Cette union diíproportionnée ,

Se lôutint pendant quelque temps j

Alais la tetîdrefle enfin ne peut ctrc bornées ,

Rien ne peut arrêter ses divers mouvemenss

l'on s'aimoit , il est vrai , mais toûjours la pna»

dence ,

Opposoit la précaution ,

Dans l'empite de Cupidon ,

ta volonté de tout donne' diípense.-

Nos deux associez s'apperçûrent bien-tôt-

>

Que leur morale étòit trop opposée ,

Et qu'enfin leurs fâges complots ,

N'avoient pas rempli leur idée.;

II fallut se quitter , & depuis ce grand jour ,

(a Prudence jamais ne s'est jointe à l'Amour.-

M. Clement.
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LETTRE écrite far M. de la R.... k

Ai. de Ai.-*sur la croyance des Egli

ses de Provence au sujet de la Prédis

cation de rEvangile dans cette Fro*

vince.

JE n'ai pas oublié , Monsieur , la con

testation qui nous occttpa chez vous

pendant quelque temps , 8c en bonne

compagnie , le ai. du mois de Juillet

dernier , } jour auquel l'Eglise celebre

la memoite de Sainte Magdeiaine, 5c qui

est une Fête de commandement dans

quelques Diocèses. ) Cette Sainte fut le

íujet de nôtre dispute , qui ne seioit sans

doute point arrivée., si je h'étois pas nér

en Provence , où il n'est presque pa^ per

mis de douter , que les premieres lumie

res de la foy y ont été portées par cet»'

Sainte , par S. Lazare , & par d'autrej

'Diíciples de J. Cr J'eu cependant l 'hon

neur , Monsieur, de vous avouer que je

n'avois jamais examiné à fonds cette ques

tion ; c'est-à dite , que je n'avois pas lû

tout ce qui a été écrit de patt & d'autre

fur cette matiere , ayant feulement par

couru dans ni; jeunefle ce qui est sorti

de la plume de M. de Launoy, & quel
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qucs réponses à ses écrits ; ainsi je ne

pouvois pas déferer à {'autorité'* ou plu

tôt à la critique de M" de Tillemont , &

Baillet , qui n'ont fait que copier M. de

Launoy iur le sujet en question. Je ne

vous dissimulai point aussi , que je serois

bien aise que l'originé des Eglises de Pro

vence fut telle , que. la creance unanime

de ces mêmes Eglises rétablit. Enfin ,

Monsieur , dalis la vûë que j'ai depuis

long-temps d'éclaitcit un jour ce sujet,

& pour rendre à la verité tout ce qui luí

est dû , ma sincerité alla jusqu'à vous

avouer que je possede deux Lettres du

même M. de Launoy, ce grand adver

saite de la croyance des Eglises de Pro

vence , Lettres qui ont échapé à l'Edi-

teur du grand* Recueil de les Lettres,

& qui ne roulent presque que sur la ma

tiere- qui fit le sujet de nôtre contesta

tion. Je vous promis de vous' les commu

niquer , & je commence , Monsieur , à

m'en acquitter aujourd'hui. Je tiens ces

Lettres de feu M. Marchetti, mon com

patriote-, à qui elles ont été écrites , 8C

avec qui M. de Launoy étoit en grand

Commerce de Litterature. Ce M. Mar

chetti est le même dont j'ai parlé dans

ma Preface de la vie de M. deChasteiiil,

qui est imprimée à la fin du l' tome de

* Ua vol. fol. à Carobngde 1687.

A iiij mon
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mon voyage de Syrie , & du Mont-Lí?

ban. Ces Lettres au reste font d'autans

plus curieuses, Sc importantes dans le

Fait , dont il s'agit ici , qu'elles contien->

rient tout ce qu'on peut opposer de plus

fort, & de plus plausible contre la crean

ce des Provençaux , & que M. de Lau-

noy y a mis des traits & des citconstan

ces qui ne se trouvent point dans les Trai

tez qu'il a fait imprimer. On n'y remar

que point d'ailleurs les vivacitez qui ont

échapé quelquefois à ce grand Critique

dans ses ouvrages publics. Voici la pre

miere de ces Lettres dont j'ai supprimé

tout ce qui n'a point de rapport à nôtrt

sujet.

L ETTR E de M. de Launoy , Doffeur

en Theologie de la Faculté de Paris , de

la Maison de Navarre , &c. A Parist

ce 27. Decembre

w A Pr<^S avoit satisfait à vos demau-

« xA.des , vous me permettrez , s'il vous

» plaît , Monsieur, de vous expliquer

*> mes pensées sur deux ou trois lignes de

»• vôtre Lettre , où vous m'écrivez , que

» S. Lazare, la Sainte Magdelaine , &

» Sainte Marthe sont les Saints Tutelai-

» res de vôtre Diocèse , & ailleurs. Quoi-

» qu'à ne vous rien diísimuler , l'autorité

d'uar
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àvoit tellement pris le dessus, que les

Í>ersonnes de la- premiere distinction né

çavoient pas- assez bien écrite pour signer

leur nom , ce qui a donné lieu aux sceau*

& aux cachets qu'ils apposoient , ou fai.

soient apposer sur feurs titres.

L'on se servoit dans le même temps

des Chartes , par-tics ou coupées , c'est-

à-dite, qu'après avoit fait une Charte on

la coupoit en pieces, dont chaque con

tractant en prenoit une pour Ia'represen-

ter lors de l'execution des conventions y

à quoi auroit donc servi la datte, puis

qu'elle ne pouvoit pas paroftre sur toiH

tes les parties ?

D'ailleurs le sujet dont on eomposoít

la Charte ne rouloit pour l'ordinaite que

fur des conventions qui n"avoient pas be- *

foin d'un temps fixé , & pour les Souve

rains elle contenoit leurs volontez qu'ils

faisoíent mettre par écrit, pour les faite

observer ensuite, selon que la conjecture

des temps le demandoit, ce que nos

.Rois ont en partiç retenu , puisque leurs

Edits qui font leurs volontez les plus

stables , ne font dattez que du mois & àv

annee.

A Lyon, le 25. Septembre 1723.

c c. m, r.
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LA VOIX PlTHAGORlCrENNE.

IL faut fçavoit pour l'intclligence de

cette pieee , qu'une Dame nourrisloic

un Moineau , & qu'un jour un de ses

amis, en entrant dans son appartement,'

le prit & mit à sa place un Serein qui

chantoit admitablement. Comme dans ce'

même temps la Dame perdit Tu sage de

la voitf par une maladie , l'Auteuf a seint

.que la voix de la Dame est entrée dans b»

«orps du Moineau.

IÎ étoît jadis un Moineau ,

« Moineau d'assez lìmple plumage ,.

Et qiii chantoit còtnme fa cage'.

Cependant ce Monsieur l'OifeaUy

Occupoit toute la tendrelîc ,

D'Iris, une jeune maîtreílè ,

iQuì l'aimoit comme un autre auroit fait un plu»

beau.

Ci , vous fçaurez qu'un jour ,. que la vermeil!*

aurore ,

Commençoit à dorer les monts ;

í-e Moineau tout à coup fit entendre des sons

Qu'on ne connoissoit point encore ,

C'étoienff
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'd'une Eglise aussi ancienne que la vôtre, m

m'ait toujours tenu jusqu'à cette heure «

dans la creance commune & publique, m

Je dis 1°. Que c'est une chose Sainte*

& louable de prendre pour Patron le u

Saint Lazare, la Magdelaine, 8c Sainte «

Marthe. «

Je dis 2°. Que pour prendre ces c«

Saints pour Turelaites de vôtre Diocé-«

se , il n'est pas necessaire qu'il y soient «

venus , mettant à part même la façon »«

comment Vincent de Beauvais raconte «'

qu'ils y font venus , & dont la íeule ex-.»*

position des choses est une réfutation «

peremptoitcsans avoir égard aux raisons «

de mon livre , que vous dites ne vous **,

avoit pas déplû. «

Je dis 30. Que si pour prendre ces m

Saints pour Tutelaites de vôtre Diocé- m

se , il étoit necessaite qu'ils y fussent re

venus , Nôtre- Dame ne pourroit pas «

être la Patrone de tant de Diocèses , «

où elle n'a jamais été , ni par mer , ni

par terre. «

Je dis 4°- Que l'Eglife de Marseille «.

est une des plus glorieuses de toutes les «.

Gaules , à tout considerer , je repere à u

tout considerer ; elle a dans (on origine»»

des Martyrs, dont le nom & le merite **

íbnt honorez dans un nombre infini «*-

d'Eglises & de Monasteres -, elle a des «

A v Eve,-.
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» Evêques illustres en Sainteté , & en

51 Doctrine. Saint Honorat , qui a com-

». posé de si beaux ouvrages, &c que nous

» avons perdus &c. Elle a d'autres Ecri-

» vains illustres, comme Salvien le maî-

» tre des Evêques , & le Réformateur

» admirable de la vie & des mœurs des

» Chrétiens, Gaífien qui a si bien désen-

n du le Mystere de l'Incarnation , contre

» Nestorius , le Docteur Victorinus, SC

» Gennade.

» Voilà en quoi consiste la veritable 8C

5) solide gloite de vôrr.e Eglise, Sc non

» pas dans les inventions de gens incon-

» nus , dont Vincent de Beauvais s'est-

» rendu le girant & le dépositaite il y a

3) 400. ans. Si ce n'est qu'on reç.oive pour

H chose autenrhique que la servante de

„ Sainte Marthe, nommée Marcclle, air

„ composé en Hebreu la vie de la Mag-

„ delaine & de Sainte Marthe , & que

„ Synrice Tait traduite en Latin , & que

M Marcellea prêché l'Evangile dans l'Eíl

„ clavonie , pour persuader qu'elle pou--

„ voit bien écrite. Je vous ditai une cho-

}) se assez curieuse. J'ai vû à Laon une

jj. Chapelle dans l'Abbiye de S. Vincent,.

jj où la Magdelaine est peinte dans une

9 Chaite qui prêche au peuple de Mar-

„ seille, & j'y ai rencontré un vieux ma-

- rm.trit x où ri y a plusieurs vies des

Saints,
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Saints , & entr'autres celle de la Mag- «

dciaine , en laquelle on ne dit rien de «

tout ee qui est dans Vincent de Beau «

vais. « .

Je dis f. Que l' Eglise de Marseille , «

parée de tous les ornemens qu'.elle a au- «

dessus deroutes les Eglises des Gaules, «

ne peut pas faite que THistoite de Mar- « .

Celle„ raportée par Vincent de Beauvais «

dev ienne veritable,& que les gens de pie- «

té & de condition en soient persuadez. «

Je dis 6°. Que j'aimerois mieux" mou- «

Pit mille fris, que de combattre l'HTs-«

toite de Marcelle, fi elle étoit autori- «

fée par l'antiquité de l'Eglise de Mar- «

feillc, que j'honore , & qne je respecte «

pour toutes les graces que Nôtie- Sei- «

gneur lui a faites. «

Je dis 70. Que lorsque vous écrivez, «

que l'autorité d'une Eglise íì ancienne «

que celle de Marseille vous ret'entdans «

la creance commune & publique; je<«

frouve de l'ambiguité dans vôtre propo- «.

fition , si vous entendez que l'ancienne «

Eglise de Marseille a été dans la crean- «

ce dont vous parler , je serai toûjours «

fort dispoíé de le croite , quand j'en «

Verrai un /cul témoignage au dessus de «

trois cens ans. Je veux dite d'un hom- «

me qui a vecu & écrit au - dessus de «

ce temps. Si vous entendez que l'E- «

Avj; gUse.
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» glisc de Marseille qui est fort ancíeri»

» ne , & à mon gré une des plus illustres

» des Gaules ,. soit dans cette creance de-

» puis cinq cens ans ,. ou enviton, je ne.

» le contesterai point mais je me trou-

» verai fort empêché d'une maxime de

» Tertullien qui dit : Veritati nemo pr*~

» Jcribere poteft , non spaiium terr.porum

» non patrocinia perfìnamm , non privilt-

v^giwn Regionmn..

» Monsieur, je vous demande pardon

» de vous entretenir fi long-temps de cette

» matiere ; de tout ce que j'en ai écrit, il

» n'en seraque ce que vous voudrez , je

»» tiendrai toûjours à honneur de suivre

» vos sentimens , je baise les mains à M. de.

» Vias* qui est Qrnamentum Regionis vef>

» tra , fia genere ,ftu doSlrinâ ,.seu mort-

35 bus. Je lui suis comme à vous , Mon

iteur , vôtre très -humble, & très*

» obéissant serviteur. Signé , h de Laa-

» nay.

Voilà , Monsieur ,-une partie des sen

timens de M. de. Launoy sur la questioa

dont il s'agit ; il s'expliquera plus au

long dans la seconde Lettre que je vou«

prepare , & qui suivra de près celle-ci*

Je vous confirme cependant ce que j'en

* Balthafar dè Vias , Gentilhomme de Mari

&ille , recommandable par son sça\oit , Histo-

iien Antiquaire , Poete Ladu , £ec.

Thon*
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l'honneur de vous dite le même jour au

sujet de Cassien ; sçavoit , que le lende

main de la Fête de Sainte Magdelaine^.

on celebre celle de ce fameux Abbé avec

toute la sole.mnité possible , &avec Oc-

rave, dans l'Abbaye de Saint Victor de

Marseille ,. qu'il fonda au commencement

du cinquième siecle. On y expose son

chefenfermé dans une magnifique Châsse,.

que fit faite le Pape Urbain V. après

avoit été Religieux , & puis Abhé de là

même Abbaye, avec cette Inscription,.

Caput S.- Cassiani. Le reste de ses

Reliques repose dans un rombeàu dç

marbre,. élevé fur des coíomnes , qui íìï

voit dans TEgliíe inferieure de S. Victor,

audevant duquel une lampe brûle con

tinuellement. Cassien est pareillement ho

noré comme un Sainrdans la Cathedrale,.

& dans tout le Diocèse de Marseille',.

ainsi que dans plusieurs autres Diocèses

de Provence. Oh m'allegua cependant

que Cassien a été mis par quelques Au

teurs au nombre dès. Ecrivains- Hetero

doxes, & qu'on luLimpute des sentimens-

favorables au Semipelagianisme. Le Car-

• dinal Noris dans ion Histoire Pelagienr

ne , le considere même comme le chef

des Semipelagiens ; mais ce sçavant hom

me fait te l' Apologie de Cassien dans le « -

xnêjae ouvrage, en disant que l'erreur s

dis
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» de Vincent de Lerins, & des Evêques

» des Gaules, accúrez d'avoit favorisé le

n Semipelagianiíme , ne porte aucun pré-

» judice à leur autorité, 8c à leur Sain-

» teté , parce que la question dont il s'a-

» gissoit n'étoit pas encoredecidée. » Plu

íieurs Auteurs considerables ont cciit de*'

Apologies en faveur de cet illustre Abbé,

dont de grands Saints ont fait l'éloge,

& recommandé les ouvrages. Plusieurs.

Papes Font honoré du nom de .Saint dans

leurs Bulles , qui font conservées à Saint"

Victor,. & raportées dans l'Histoite de

cetre Abbaye. Ainsi il me semble que M.

Dupin n'a pas fait un grand effort de cri

tique j après avoit parlé fort au long de

Cassien , de declarer que rien n'empêche

qu'on ne lui donne la qualité de Bien

heureux & de Saint , que plufieurs Au

teurs lui ont liberalement accoriée , Ô"

qui semble êfe reconnue' a Marseille. En

core ses expreíïîons ne font pas exnctes'.

Ge fçjvant ignoroit, fans doute, que

non seulement à Marseille dans pres

que tous les autres Diocèses de la'Pro--

vince, Caffien est qualifié de Saint dans-

les plus ancVns Martyrologes , Breviai

res , Missels Sec. mais encore dans que!--

ques autres Diocèses de France, de quoi

on peut voit les preuves au long dans-

l'Histoite de l'Abbaye S. Victor. Le P.

Dom
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Dom Edmond Martene . Benedictin vient

de nous en donner une nouvelle dans son

voyage Litteraite , en remarquant quSil

trouva dans la Bibliotheque de l' Abbaye

de Longpont y Ordre de Gîceaux, Dio

cèse de Soiííons y un feuillet d'un ancien

Sacramentait^ qui contenoit une partie du

Canon, dans lequel il est fait mention des-

Saints íuivans : Quimini, ViQorici, CAS-

SIANÏ. , Kemigii , BenediQi , &c. Mais-

en voilà assez, Monsieur, sur ce sujet.

Je fuis ,.Sít.' A Paris , ce i. Aoust 1713.

SONNET.

TE ne m'applìque point à l'étude <3a Sage >-

■* D'un avide Marchand j'abhorre le Micmac ,^

Je haïs le Pharaon autant que le . TriSrac ,

Et les oiíeaux par moi ne- sont point vais en Cage.

Je me mocqUe d'un art qui promet un long Age

Je vois , íâns critiquer , Scapin avec son Sac r

Si je lis quelquefois c'est dans un Abnanach ,

Je passe" rarement de la Ville au- Village-

J'ignore les vertus ,kla Rose & de P Ml ,
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Je ne courtïíë point l'agent porte Evaíttttil'i

La Musique n'a rien qui flatte mon J^eille.

.7
Je ne sçais quels ressorts font mouvoit k Fourmj,-

Je ne m'amuse enfin qu'à vuider ma Bouteille y

íon jus est de mon cœur le veritable uímj--

R E'P O N S E à la question proposée

dans le Mercure du mois

d'Aoust 172 3 . fol. 3 4.5,

Sl les Chartes qui nefont foint dattèes ,'.

mais munies' de sceaux de personnet-

illustres , dont le temps n'efl pas douteux

peuvent passer pour certaines & autenti-

tjues.

L'on fist d'avis que. l'on dort y ajouter

fby , & qu'elles peuvent faite preuve

qu'une cho'e est ancienne;

Car la Charte , quoique faite pour là

même fin , n'approchoit cependant pas

de ce que nous nommons aujourd'hui un

Acte, on ne s'en^est servi quêtant qu'il

n'y avoit point , ou très-peu de Notaites v

ainsi ceux cjui les fàifotent étoient bien

souvent des gens peu experimentez , sur

tout dan* des temps où la negligence-

avoit
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C'ctoient des accords si touchant ,

Que la Reine des Bois , la triste Phi lomcle t-

Jamais dans la saison nouvelle ,

N'a formé de plus doux accent.

Qui fut surpris de l'avanturc î

Je vous laisse à penser : un jeune Negromanf

Expert ès secrets de nature ,

fut soupçonné l'auteur de cet enchantement»

A toft , ce n'étoit autre chose

Qu'une pure rr.etempsycose ,

Et Toki comme quoi se fie le changement,

la Toix d'Iris étoit Pythagoricienne , «

Après certains termes prescris }.'

Il fallut vuider le logis.

Hclas ! ce ne fut pas fans peine :

On regretta cent fois un féjour aussi beau ,

Et pour ne point quitter une charmante Hôtelse>

La subtile voix eut l'adresse ,

D'entrer dans le corps du Moineau.-
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PHENOMENE extraordinaite d'un

Poète y &c»,

ON peut: mettre'au rang des évene-<

mens singuliers , & cjui sont le plus

du relsort de nôtre Mercure celui qui

est contenu dans une Lettre que nous ve

nons de recevoit d'Allemagne. Nouí

nous faisons un plaisir de la publier, avec

quelques réflexions de l'Auteur de la Let

tre, qui ne nous paroi ssent gueres moins*

« singulieres , que í'évenement même.

» Il s'est passé à Berlin, il y a" déj-T

* quSque temps , un fait tout-à-fait cu-

» rieur': en voici ía pëti te Histoite. Un.

» certain M. Schoeneman , acTràellement

i» Ministre dans les Etats du' Roy de

» Prusse , étudioit en Rhetorique fou*

» un Maître qui exerçoit ses écoliers à la

». Poesie Allemande , il n'avoit reçu de

» la nature aucun talent pour cet Art y

» & tout ce cjuil faisoifne valoit absolu-

» ment rien. Ses camarades se faisoient

» un plaisir de le railler sur ce sujet ; les

» railleries devinrent enfin si piquantes ,

» 8c le mauvais Poëte les prit si fort à

» cœur , qu'il en tomba malade d'une

» violente 'fièvre chaude , dent on eutr
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íbien de la peine à le guerit. Après qu'il *

fut rétabli il le trouva tour d'un coup*

devenu Poete , non pas de ceux qui se «

donnent la torture pour chercher une t*

rime, & pour faire "quelque choie de «i

raisonnable ; cclui-ci ne fait que des «

impromptus , des faillies poétiques, &c. «

& y réussit fort bien , dequoi il est éton- a

né lui-même, avec tous ceux qui ont «

connu son esprit , cy-devanr bouché m

pour la Poesie. Comment expliquer ce «

Phenomène des plus rares en ce genre ? «

Avons nous une connoissance claite des

mouvemens qui se font dans le cerveau

d'un Poëre ; Nous ignorons absolument

cela. Mais comme la Prflloíoph;e est un

Pays de conjectures , je prends ia liberté

d'hazarder les miennes. L'ame , dit-on ,

a ses maladies aussi bien que le corps ; ce

la est faux , puisque l'ame considerée in-

dépendemment du corps , n'est suscepti

ble d'aucune alteration , par consequent

tous les changemens ^u'on croit arrives

à l'ame doivent être attribuez aux d ffe-

rentes modifications de* organes corpo

rels. Titons une conclusion de cc princi

pe ; c'est que l'ame de M. Boileau , SC

celle des Poë'tes du Pont- neuf, font ab

solument la mêmeame.Ladiftererìre n'est

donc que dans les organes du corps ; car

en ne peut disconvenit de cet autre prin

cipe,

•
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cipe , la Puësie n*est point une faculté

'CÍlentielle à l'ame, puisque si cela étoit

nous serions tous Poètes , d'ailleurs cette

faculté se perd comme elle s'acquiert.

M. Schoeneman avant fa maladie n'étoit

point Poëte ; c'est- à-dite , n'avoit point

la diíposition des organes telle qu'il la;

fáut pour la Poésie. Il tombe dans une.

fièvre chaude „ & il devient Poëte z Iar

fièvre chaude est, à ce que je crois, un

sang extrêmement ag'ré , & dont pat

conséquent il se détache une plus grande

,quantité de parues , qui toutes montent

au cerveau : ne seroit-ce point ces par

ties , qui montant en haut en ont détangé

toute î'ceconomlfc ordinaite , & ontoperé-

ectte elpcce de prodige î Cette conjec

ture est bien hardie ; maiî qu'importe ,

lî vous la trouvez vrai - semblable , je

Íjourrai vous en envoyer quelques autres.

ur le même sujet, qui acheveront de dé-

velopcr mes pensées ; convenez pourtant

que ma conjectur^cquiert un dégré de:

certitude par la proposition que j'ai éta

blie, que la Poesie n'est pas esseniielle à

l'ame. Je conjecture encore que vous vou

driez bien me connoîn e, mais vous ne me

connoîtrez que par l'aveu que je fais , c>est

d'être , je vous le proteste , de tout mon

cœur , &e. D. C E. Le 11. Aoust 1713.

BOVTS.
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ROVTS-R1MEZ*

verra suprimer Jes proverbes du Sngei.

L'u&rier affammé negligeant son Micmac ,

«fer nonchalamment ses jours íûr un Trittr*e ,

£t mon Chat dévoré d;un Moineau dans íà Cage.

if* brillante jeunesse au plus beau defo» Age ;

fuita tous les plaisirs pour se vêtit d'un Sac ,.

Un avare. attentif sera fans Almanach ,

Et Paris paiîera pour un pçtit Villagt,

.On verra les Gascons haïr l'oignon & Y Ailt

Un* coquette en feu , briser son Mvantttil ,

De rage qu'un Traitant ait baise son Oreille,

ta Mouche amassera comme fait la. Wturmy ;

Un avaleur de vin quittera la Bouteille ,

Sorsque je cesserai de cherit fnoft ^mt,

&

ELO
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ELOGE DES riNS &AVXERRE.

IL y a quelques années qu'on disputa

beaucoup sur la préference des meil

leurs vins de France ; c'est à dite , entre

les Partisans du Vin de Bourgogne , 8c

ceux du Vin de Champagne. La dispute

fie fut que Poetique mais l'émulation

fut si grande que le Cidre , la Bierre &

l*£au meme trouverent aussi des Défen

seurs & des Poetes , qui les celebrerent

aux dépens de ces premieres liqueure.

Tour cela produisit plusieurs bonnes pie-

ces , dont le Reciieil , imprimé à Paris ,

chez Thiboust en Tannée 17 12. est très-

agréable à lite. Il n'y manque rien que la

solidité , qui ne se trouve que dans la ve

rité. Pour moi je la trouve toute entiere,

cetre verité, dans les Vins d' Auxerre , &

je leur applique ici en particulier Taxio-

rec .gênerai : In vïno veritas. J'en

tends par Vins d'Auxerre, ceux princi

palement que produisent les vignobles

d'Auxerre , d"Iranci , & de Colange , les-

-quels forment un triangle de deux lieues

de distance de l'un à l'autre , Si je com

prends fous le même nom les vins de»

principales côtes qui font aux environs de

la
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la Vslle ; içavoit, cotes chaudes , la Chê-

nette , Chanvmt , la Falote, Adigraine ,

Boivin , Qnetitr , Clerion , Chaumont.,

Vaux, &c. sans exclure les autres plus

éloignées. C'est à ces Vins , sans être

Bourguignon, bì interessé le moins du

inonde dans la contestation , que je.don»

ce une entiere préference. On me dita ,

fans doute , que mon goût ieul , 8c mon

suffrage ne peuvent , & ne doivent rien

décider là-dessus ; raison frivole , & qui

va diíparoître à la vûë des autorisez sur

lesquelles je me fonde , & que je vais

sommaitement raporter , pour prouver

3ue l'estime & la réputation des Vins

'Auxerre est aussi grande & generale ,

qu'ancienne , qu'ils ont passé , & qu'ils

passent encore ave.c raison pour être des

meilleurs du Royaume.

A l'égard de l'ancienneté , Heric qui

vivoit du temps de Charlcs-le- Chauve,

& qui a écrit en vers la vie de S. Ger

main d'Auxerre, commence fa descrip

tion -de certe Ville par les éloges qu'il

donne à La fertilité de son territoite, Sc

à la bonté de ses Vins.

Urbem haud in celebrem Ga Si pofuere priores ,

Vberibus glebis , & opimi munere Bacchi.

En quoi il a été suivi pir Thorm<: de

Loches ", Auteur d'un ouvrage surie re-

B tour
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tour du ecrps de S. Martin de la Ville

d'Auxerre en celie de Tours ; iet ècri*

vain remarque que Ingelger ^ Comte de

Gatinois, avoit à. Auxerre , jentre autres

biens , des vignes qui portoient du Vin,

dont l'excellence passok tout ce qu'on

en pouvoit dite, fn AutiJJlodorensi urbe

ditlampropriam , & vineas vìni fiiperla.-

tivi bajulas , & fradia fab urbana pofft-

debat. L'òuvrage de Thomas de Loches ,

qui vivoit il y a enviton 800. ans, est dans

le spicilege de Dom Luc Dacheri. T. X.

Si je passe à des temps posterieurs , je

trouve la réputation des Vins Auxerrois,

également bien établie. Pierre Grognet,

dont les Poésie» furent publiées à Paris f

en l'année 1553. commence ainsi fa deír

cription de la Ville d'Auxerre , page 45.

Cité d'Auxerre , aimée & renommée ,

Ceux de Paris souvent tout habitée ,

Pour le beau lieu , & auíïì pour la grume,

Dpnt tout haut bruit plus vaut qu'on ne préíume.

Et il la finit de cetre maniere:

Conclusion , de tous biens as assez ,

Et mémemen t plusieurs -vins amassez ,

Dont chacun dit que la Ville d'Auxerre ,

Sert au commua fans les tenit en ferre.
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le témoignage de cet Auteur , plus.

historien que Pcfice , est fortifié par ce

lui de Paradin , lequel dans fa descrip

tion de l'ancienne Bourgogne , impri

mée en iJ42. s'exprime ainsi sur le mê

me sujet, page ijj. Praclara cft hoiie

civiias ad ripas loaa fiuvii amœnijfinf

loco declivi , hand dubiè pforfus antiqu*%

& qut vini annonam prociil diffitis regio-

nibus large subminijlrit , abundat enim

generofis uitdJffte vitibus.

A quoi on peut a jouter ce qu' Abra

ham Órtelius , d' Anvers , celebre Geo-

graphe en a dit en peu de piroles , mais

qui expriment beaucoup- Axtiffìo forum,

urbs ejì in Bttrgitndionibus , vino qno<i

ind: no-nen habet plttrimà n nobilitara.

Sans oublier l'lfincrajxe de France t"

jqui fut imprimé à Paris en l'année 1617.

(oms le nom de Jodocus fineerus , dans le>

Îmel il est aussi parlé d'Auxerre, & de

es Vins, page 2í9- Au^ujìgduno abim

titm opportet Autijfio lonim , urbem elc-

gantem' , aniifuam &c. in me-iio vinea-

rum fit à longe etiam rernotis popalis te~

metttm propinat optimum SmigurdiA Wï-

tembergìcA fere fîtum , quci vineta , <e •nu-

latur. Cet écrivain remuque ici deux

choses , la premiere, qu'Auxerre fo.irnic

du Vin excellent aux Pays les p'us éloi

gnez , & la seconde , cn faveur des Aile-.

B ij mans*
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mans, que le vignoble d'Auxene estdaní

tine situarion semblables celu>i de la Ville

de Studgard, dans le Duché de Wurtem

berg, en forte que la riviere d'Ione for

me les mêmes expositions de coteaux &

de montagn.es , & donne les m.êmes com-

moditez, cjue la riviere de Necar, ail

tour de la Ville de Studgard. '

Enfin , M. de Valois , dans sa Notice

des Gaules , semble (e faite un plaisir de

distingi er la Ville , & les envitons d' Au

xerre , c'est à dite , ses vignobles, des

autres lieux , dont il a énrrepris de par

ler. II semble auilì qu'il s'est plù dans cet

article à égnyer le krieux de son ouvra

ge par des traits d'une étudition agréa

ble, exprimez pat une diction charman

te, & qui convient tout à fait au sujet.

Soli fertilitate ,'dit ce celebre écrivain f

en parlant d'Auxerre , bonitate ? & copia

vint s ac íçauna flamine suo navigabiíi .

nobilitate cornìturn , multitudine fantto-

mm, rnultis claris , & nagnis Gallia ur-

bibus }we conferenia. Vma P*gi Autip-

fìodunsnps ante " annos oBingentos idem

la.nda.vit rnerito Erricus in 1. 1 \.de G:rmani

civis AiHiffiodorenfîs adhiic Ldici convi-

viis locjit -ns. '

Qus. veniunt patriis , & prima plurima terris f

Vina minìjlmbant gemmt preriofa capaces.

Htdie-
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Holieque Axtiflìodurenfia vina cele-

brantur,& in summa sunt gloria , ut no»

fine causa fervius , & Ijtdortti olim fcrip-

ferint i Senones , * quorum fars j4:mjfijdi-

renses sunt , dittos elfe quasi Xenones , Ç».

vwtc, quod liberum Patrem adveríus Ge»

ryonem euntem hospitio exceperinr. Cre

do apricos eos colles peragrajfe Bacchum

Utititt datorem , & ibi quondarn man»

ejus fatas ejfe vites , etiantnum haud dege

neres , & ipfi temti boni vin* inventorv

minime erubefcenias. .l.

Qj iique ces dernieres ex-preíïions soient

figurées ,- & senrenr un peu le langage

poétique, elles n'en fbnr pas moins fon

dées sur la verité, car Tordre & l'arran-

gement des vignes d'Auxerre ,- & ceci

demande ure remarque particuliere, sur

passe tour ce qu'on peut voir en ce genre

de plus propre , & de plus agréable. Je

neíçai même íî- les vignes du Mont-Liban,

dont.un ** Auteur moderne nous a fait

depuis peu une belle description par rap

port , fur-tout à leur arrangement , sont

* L'autorité de Pline íèmble ici fortifier le«

témoignages alleguez par M de Valois , en fa-

reur de nos Vins. Jam inventa vitis , dit Pline,

1. 14 ch. 1. Arverno , sequanoque & Helvico

generìbus non pridem illustrât».

** Voyage de Syrie & du Mont-Liban , z. vol.

in 11. Paris 1711. T. 1. pag. zzr.

B iij plan
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plantées dans un plus bel ordre. JPerl

prends à témoin rous les voyageurs, S£

quelques Auteurs particuliers y qui so

lent plû- à faite remarquer la char

mante disposition des vignes d'Auxerre ,

Tels (ont , entre autres , *^bel JouaB*

êt ns son curieux Reçues! des Voyage*

faits par Charles IX. dans le Royaume

les années 1564. if6f- & 1566. imprimé'

à Paris en i$66. & Louis Liger, Auteur

áu Dictionnaite gênerai des termes de?

l'Agriculture , imprimé en 1703.

* A tous ces avantages qui distinguent ít

sorties vignobles d'Auxerre , des autre»

vignob'cs , il semble qu'il rie manqueroic

plus que celui de les vandanger deu*

fois l'année, comme cela arrive , s'il en

faut croire le Geographe Marins Niger

à l'égard de certaines vignes celebres qui

font fur les côtes de Syrie , nous pour

rions nous contenter de voit les nôtres

exemptes des* faites faeheures diï détan

gement des faisons y mais la sage provi

dence ne l'a pas permis ; elle permet ait

contraite que les Bourgeois d'Auxerre

fcienf quelquefois h'imiliez dans ce qu'ils

ónt de plus cher, fur-tout par de torte»

gelées, qui ruinent leurs plus belles espe

rances , d'cjù est venu Ic proverbe du Pays.

Les Auxerrois aujourd'hui Rois , le lende

main petits Boa-geois, Les plus memora
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Mes de ces gelées , pour le dite enpaflanr,

leur soin anivées les années 1507. 160Î.

170^. & en remontant beaucoup plus

haut , on trouve dans la chronique de

Robert , Chanoine Prémonrré d' Au

xerre, publiée à Troye en 1608. par M.

Camuzat , Ghanoine de Troye. , qu'en

Tan la désolation des vignes, eau-!

fée par la gelée fut extrême , ipfi anno ,

dit il , oElavo idus M.iii sert ubi que ter-

ramm magno ge!u atrine Junt vinea , seA

maxime apud Autijstodorum urbem \ it*

m in omnibus vineis , quarum illic magna

èjï copia , vix potuerit colligi unde vel •

Hnuï pojfet vini fexiarius eliquari.

Aprés le témoignage de M. de Va

lois , qui a donné lieu à deux observa

tions convenables à nôtre sujet , il seroic

inutile de citer d'autres Historiens , oiï

Geographes , qui ont reconnu l'excel-

k'nce des Vins en question. Nous taitons

par la même raison ce que deux * Poe

tes, l'un Italien, & l'autre Champenois ,

ce qui n'est pas indifferent ici , ont chanté

dans le xvi. siecle en faveur des même»

* Le premier de ces Poètes est Jean Durcé de

Venùíè en 1^4?. & le second Gaspar Damy ,

Champenois , conremporain , & fort eítimé da

celebre Jacques Amioc , Evêque d' Auxerre , le

quel a écrie en vers latins la prise de cette Ville

fax le* lUligionaites , en 1567.

Biiij Vins
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Vinsr Enfin pour nepoinr mêler le bur

lesque, avec le íerieux , & pour abbre-

ger nous nous passerons du suffrage de

Rabelais , quoique grand connoisseur en

ce genre, lequel au milieu de ses plaisan*. .

. teries , n'a pas manqué d'exalter la bonté

du Vin Auxerrois. Mais pour ne rien

omettre d'essentiel y il est necessaire d'a

jouter aux precedentes autoritez , celle

de plusieurs celebres Medecins , lesquels

après avoit examiné la qualité des prin

cipaux Vins du Royaume , se sont dé

clarez en faveur de ceux dont nous par

lons. II seroit ennuyeux de rapporter ici

tous leurs témoignages. Un seul nous suf

fira , c'est celui de M. Andry, qui en

vaut plusieurs autres -r parce qiie outre

íà capacité reconnue , c'est un Champe

nois d'origine, qui donne la préference

au Vin Bourguignon. Ce fameux Mede

cin ne fait point de difficulté de dite dans

ion traité des alimens de Carême , im

primé en 1713. t. z. p. 32.1. que le Vin

d'Auxerre est un des meilleurs Vins de

Bourgogne il le propose seul avec

celui de Beaune , â ceux qui veulent avoit

un veritable foin de leur santé.

M. Fagon , premier Medecin du feu

Roy s'étoit déja declaré de la même ma

niere , lorsque plusieurs années aupara

vant , il détermina cë grand Prince à

quitter
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quitter l'usage dd Vin de Champagne ,

qui fut jugé ne lui être point propre.

Des Officiers de fa maison , gens très-

dignes de foi, & d'un merite distingué,

m'ont assuré que le Roy ne but poinc

alors d'autre Vin , que de celui d'Au

xerre , & que M. l'Evêque d'Auxerre ,

qui étoit alors à Paris , donna toutes les

facilitez, Sc tous les moyens necessaites

pour que S. M. eut l'élitedcs Vins en queft.

tion, ajoutant que ce Prélat eut l'honneur

d'envoyer áu Roy ce qu'il en avoit fait

venit à Paris pour son usage particulier.

Migraine est un territoite à l'Occident

d'Auxerre , qui étoit planté en vignes dès

le vu. siecle. Les Lvêques d'Auxerre

y ont une grande quantité de vignes, Sc

c'est ce même crû , qui dès le commen--

cernent a servi à la table du Roy.

II y a apparence qu'une partie- de ces

faits n'a pas été. ignorée des*l 'Auteur de

l'Ode latine., qui est à la tête du Recueil,

dont j'ai parlé au commencement. La fin

de cette excellente piece empêche qu'on

n'en puisse douter , & cette fin est fi no

ble , si digne du sujet, & exprime si bien

d'ailleurs la prééminence des Vins dònt

nous parlons , que je ne puis medispen*

ser de la raporter ici.

* Bénigne Grenan , alors Professeur auCoIIé*-

ge d'Harçouit, puis Recteur de l'fc?nÌYerfïté.

B v serge
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íerge vitali , pia Tefta , succo ,

Frincipis corpus vegetum tuerì ,

Salva qito falvo benì temnat omnes ,

Gallia casus.

Vin* sic , quiftrt ubieumque Tellus ,

Vibta décedant tibi , rtgitque ,

Audits menst. decus , & falutis ,

Optima cuflos.

Ce que l'un de nos meilleurs Poetes,.

Traducteur de l'Ode Latine , rendit ea<

François de cette maniere.

De mille biens , source fertile ,

Fouríûi , salutaite licjueur ,

LOUIS à son peuple est utile ,

Hempli ce Heros de vigueur. . .

Tous les vins soumis à ta gloite"

T'abandonnerent là victoite ,

loríqu'il t'honora de son choix ,

Toy donc , feule victorieuse ,

Soutien la íànté précieuse,

Du modelé de tous les Rois».

Couronnons cet éloge , que je conía

cre à fa verité & à la gloire de la Ville

d'Auxerre , par des vœux pareils pour la
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santé & la prosperité du Roy, três-heu-

reusemenc regnant , qui à l'exemple de

son auguste Bisayeul , & par le Conseil

des sages qui veillent sut une santé fi pré

cieuse , honore auflì les Vins Auxerrois

d'une glorieuse préference sur les autres

Vins de son Royaumet C'est ainsi qu'Au

guste préfera le Vin bien- faisant de Se-

tine à tous les autres Vins des côtes du

Golfe Adriatique, qui avoient à Rome la

même réputation que les Vins Bourgui

gnons ont aujourd'hui dans toute l'Eu-

rope. Ex A lriatico finu Divus AngH.fiut

Setinum pr£tulitcunfîis , Ikc. Plin. 1. 14.

c. 6. Disons enfin à ces Vins de bene

diction ce qu'on ne sçauroit trop dire , 56

trop íouhaiter.

Conserve , ô liqueur bien-faisante ,

le plus grand Roy de l'univers ,

Sous lui la France floriflante ,

Ne craindra jamais de revers.-

Rougiíîèz de Vôtre défaite ,

O Vins de diffèrens climats-,

LOUIS d'une santé parfaite',

En fait rhonnear de ses repas.

D. L, R>

B vj Nóu:
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NOus sommes fâchez de ne pouvoir

pas employer la piece qui suit , dans-

toute fa longueur , & d'être obligez par

les bornes de nôtre Journal , de nous con

tenter d'en rapporter ici les plus beaux.

endroits. Elle est de M. Heurtauld , Prê*

tre à l'Hôpital General de Caen , & elle

a disputé le prix de l' Académie Fran

çoise sur le sujet proposé. La decence &

la dignité que Louis XIV. metioit dans

toutes ses aêtions-

Reviens à ía lumiere , ombre du Grand Louis ,

Et romps pour un moment la paix dont tu joiiï%

Depuis le sombre jour, qui ferma ta paupiere,

Quoique sept fois Phébus ait fourni fa carriere ,.

Nous n'avons point encor . éteint ton souvenit ,

Et nous le transmettrons aux siecles à venins.

Au-delà de. mille ans tu verras fur ta tombe, .

Fumer un juste encens , & faite un Hecatombes

Mais par où penscs-tu , Prince , a^voit mérité ,

Ces hommages constans , cette immortalité f

lífcce en t& soumettant les Villes , les Provinces"?

En traînant à ton char -les peuples , & les Princes ?

£ft-ce
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íst-ce en nous étonnant par cent exploits divers

Qui rendirent ton bras terrible à l'univers ?

Ce n'est-là que l'efïòrt d'une valeur commune , .

Aux Cesars , aux Guerriers , que íùivoitla íortunei

Nous cherchons un Heros,qui le íòit en tout pointj

Et nous trouvons en toi ce que Rome n'eut point

•. •- B" • ' *'..*.

Tel a paru Loiiis , Grand lôus le Diadème ,

Grand dans ses moindres faits , grand dans ícB

loilìr méme ,

Sì tbiiis fut humain , Louis n'eut rien de bas ,

Et par tout la decence accompagna ses pas.

Une action commune , & chez nous triviale

Dans lui devenoit belle , heroïque , Royale,

% * • " * . • * •

A* des plaisirs communs il abbaissa íés Lys,

Mais il les rendit grands & .dignes de Louis.

• • . . • •

Tel que le vit Namuçrenversant íès murailles» !

Tel il parut encor aux jardins de Veríailles.

* • - ' ' à . " ' * ' . •

Mais admirons Loiiis par un endroit plus beau ;

De plus brillantes fleurs vont orner son tombeau»;.
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Ecoutez son triomphe & ía plus belle gloite.

Ici taiíèz-vous , Fable , & toy rougis , Histoite.

Vos Heros sont tombez à la fin de leurs cours >

Ils l'étoient pour un temps : Louis le fut toujours*-

La Parque frape-t'elle à ce moment funeste ,

Le Heros diíparaît:, & le seul homme reste.

Gesar , qui de Pompée avoit bravé l'effòrt ,

Recule , pâlit , tremble à l'afpect de la mort.

Point de crainte en Louis-, point de pâleur livides

Use croyoit mortel-, il mourut intrepide.

Nous pleurions , son eíprit pensoit à nous calmer.

O Louis ! ô destin ; ô souvenit amer !

Silence, ma douleur. .. ne coulez plus mes larmes ;,.

Un digne rejetton , un Prince plein de charmesr

Heritier des vertus, & du nom dê LOUIS-,

Rend l'elpoit à lá France , & là gloire à nos Lys^.

Ce Soleil en pàssant'sous uti autre Hemiíphere,.

Après lui nous laissa ce rayon de lumiere. -

Priere pour le Roy*

Arbitre souverain de la terre Sc des Cieux ,-

Qui tiens nos jours en ta puiísance,.

Grand Dieu protecteur de la France ,

Gortf
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Conserve de nos Rois ce reste précieux :

Soutiens fa fragile jeuneíse ,

Dònne à íòn eíprit la íageíse ,

A Con oœur l'amour de tes lois ,

Et furpafànt-fa race auguste j

Pour être un Roy parfait , qu'il soit paisible 5£

juste ,

Né pour le bonheur des François.

LETTRE' CRITIQVE , écriteau*'

Provincial , *au fùjet d'une petite bro

chure anonyme y imprimée à Paris en

I723. fous ce titre , A nti- Paradoxes

ou réfutation des Paradoxes Litterai

res au sujet de la Tragedie.d'Incs de

Castro.

M ONSIEU R,

Je ne puis vous erprimer combien je

fiiis reconnoiísant de la liberté avec la

quelle vous m'avez fait part de vos dissi-'

cultez touchant ma derniere Lettre. Je

vous prie très-instamment , & très-since-

rement de continifer toujours avec mol

siir- le même ton , 8c d'être persuadé que
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je ne suis point de ces gens qui n'écri-'

vent, 8t ne parlent. que pour être applau

dis. Je vous avouerai même ingenuëment

que j'ai passé condamnation fur plusieurs

articles , mais non pas sur tous.

Vous me raillez' sut le penchant que

Vous vous êtes imaginé que j'ai à contre

dite.' Mais vous fçavez mieux qu'un au*

tre, que je n'épouse gueres plus mes opi

nions que celles d'autrui , & que c'est

précisement par cette raison que je me

erois bonnement en droit de désaprouvér

sans déguisement tout ce qui me paroîc

peu conforme à la verité laquelle jç

trouve seule digne d'enleter nos suffrages.

La querelle que vous me faites au sujet

du Spectateur François m'a presque mis

de mauvaise humeur. Je ne luis pas. peu

curieux de fçavoit par quelle fatalité vous

l'avez pris en affection. Il est des gens q.ui

se croyent obligez en conscience de res

pecter , & même de défendre ce qu'ils

n'entendent pas : je suis bren éloigné de

vous soupçonner d'une telle foiblesse..

Pour moi., je vous. l'avoiie , j'ai- toujours,

crû, & problabiement je croitai toûjours

que celui qui semble n'écrite que pour

n'être pas entendu , ne merite pas qu'on

se fatigue pour {'entendre, Ob ! mais , on

dit dans vôtre Province que l'Auteur du

Spectateur François est ici fort bien au-
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près de ceux qui semblent donner aujour-.

d'hui le ton en matiere de bel eiprit^

Comme si vous Sc moi nous ne connoií-

íons pas mille jolies ^semmes qui recher->

client avec empreflement la compagnie-

de eelles que la nature a partagé d'un ex

terieur tris-infortuné. Il est peu de talens^

soit du côté du corps 3 soit du côté de-

1 eíprit qui fuient dans le cas de n'avoir-

pas besoin qu'on leur serve de lustre.

Mais brisons là^dcllùs, comme aussi sut

quelques autres points qui nous divisent

Sc paffons aux réflexions que j'ai faites suc

les Anti Paradoxes , & que par ma der~.

tíieic Lettre |e me suis engagé à vous

Communiquer.

Le titre de cette brochure anonyme.

semble promettre une réfutation des Para

doxes Litteraites. Point du tout. On y

fait par tout leur éloge , & même on le

fait avec la derniere affectation : d'où des-

gens fans doute mal-intemionntz , se

font crûs en droit de conclure que les Pà»

radoxes, & les Anti-Paradoxes étoientdix

même Auteur.. Vous avez beau leur diter

qu"il est absurde de penser qu'un Auteuc

ait le front dé compoíer lui-même son

Panegyrique, & qui pi; est, de le faite lui-'

même imprimer. Ilsvous répondent 3 que

qui s'est cjonné de l'encens dans les Pa

radoxes , en y citant avec éloge les let-
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tres à FAbbé H.... peut forr bien s'ëtt

donner dans les Anti Paradoxes , en y

applaudj^anc aux Paradoxes. Le trait

seroit b'zarrc,ine ditez-vous.' Soit, SC

même nouveau , & assuréinenr si les con

jectures de ces gens mal - intentionncz

éroient fondées', le faiseur de brochures

ne feroir pasjírop mal de garder pour lui-

même une petite portion de Cet esprit très-

cxtraor linaite , dont il fait malignement1

present dans les Anti -Paradoxes à l' Au-'

teur d'Inès.

Un de mes amis , très - fertile', St ( ce'

qui est rare ) aííez heureux en conjectu

res, me disoit ces jours paflêz qu'il avoit

remarqué en lisant les Paradoxes , & les

Anti- Paradoxes , une' conformité presque'

incroyable d'opinions , de connoissan-

ces, de goû-t, & même de stile. S'il est

question , me disoit-il , de ftnit le Para

doxe, ils croyent tous deux que le faux

somme le vrai eft du ressort du Paradoxe.

Tout deux ignorent les regles du Thea

tre, aussi bien que celles de k Poésie

Françoise. Tous deux ont une passion dé

mesurée pour l'itonie , & y sont pa(Tez;

maîtres. Est-il question de qualifier les

vers de M. de la Motte ? Les Paradoxes ,

page 14. les trouvent durs , plats, pro-

fiiicjues , pleins de Jòlecijmes é3 de barba

risme. Les Anti Paradoxes , page 16.

so»s
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ÉîUtiennenr qu'ils íònt pleins de fautes

grossieres , prosaïques , plats t durs &

barbares. .

Apres tout , Monsieur , quelque soif

{'Auteur des Anti Paradoxes , }*ai avancé'

que loin de conrenit la réfutation des

Paradoxes, ils en contenoient l'éloge. Il

faut le prouver. Cela ne fera pas difficile.

. - Puisque voila les Paradoxes devenus 4

la mode par'la critique gcnerale d'Ines de

Castro , aitribuée k M. L. D. F. Ainíf

commencent les Anti * Paradoxes. Que1 »

áitesvous de ce début? Est- il assez fia-*

teur pour les Paradoxes f Ce qu'il y a icî

de fort plaisant , c'est que le titre de Pa

radoxes, donné à la brochure qui' a paru

fous ce nom , est sans contredit fort maf

amené. N'importe. Le terme de Parado

xes a eu le bonheur de plaite à M. L. D.

F. fa fortune est faite. Le voilà tout-à-

coup devenu à la » ode Du moins c'est

l'Auteur des Anti- Paradoxes qui nous en,

assure.

L'ouvrage du fatyrìcjue Auteur a été

gcûté. Il a sçû plaire & irrposèr au pu

blic , page 3. En matieres de louanges

con noissez vous des termes plus énergi

ques, plus significatifs ? Peut-être après

avoit liì les Anti- Paradoxes , avez-vous

soupçonné TAuteur d'être dans uneefpc-

ce d'impossibilité physique de louer qui
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que ce soit. Je ne voudrois pas abíblu^

ment taxer vôtre soupçon de témeraite.

Cependant vous voyez que quand l'Aof.

«eurdes Anti- Paradoxes-' fait raiit que des

k>iier, cela ne va pas trop mal*

4 Ést ii question de.s'expliquer, page 4.''

& ). sui le- préambule ob cur des Para

doxes , dans lequel M. L. D. F. après?

avoit raporté qúelqires raisons aííèz enror-

tiilées pour justifier , s'il pou voit, le ritrd

de fa brochure, declare qu'il ju^e luw

même très - faux ce qu'il va- dite ì Qh©'

£ait l' Auteur des Anti Paradoxes.? Il con-

Tient du ridicule de ce préambule. Car

enfin pou voit- il éviter d'en Convenit.îi

Mais il eh convient à- mots couverts , «Si

en adoucissant- les termes' & même il

ajdûre encore auslî-tôr , page 5. par for

me de correctif, qu'on s'apperfoit bhn

que VAuteur badine', & qu'il eft fres -per

suadé- de la verité defis Paradoxes . Com

me s'il étoit permis à Un Auteur d'écrite

simplement pour badiner, & pour badi

ner aux dépens du sens commun. Ou- est

le fin de dite, qu'on crois très'-faux ce

qu'on va dite ,. lorsqu'on le croit très-

Vrai î Toutes les personnes de bon sens qui

ont lû lc préambule des Paradoxes ont

dit simplement , cela est si beau & si sub

til qu'on n'y comprend rien. Si l' Au

teur des Ami-Paradoxes n'avoit pas eu

dos
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des raiíons lecietes pour rout approuver

dans les Paradoxes, ìi en auroit parlé sur

le -même ton. . . ..

On voit, -page j. avec quel feu H atta

que M. deia Motte. Ons nt qu? la guerre

efi serteufi , & qu'il se bat tout de von. II

pique de tonte fa forée ril mord fans pitié.

Cifi une g ierre dé Turc k mort. Ainsi

.parlent les Anti-Paradoxes dè l 'Auteur

des Paradoxes. Ori croitoif presque qu'en

cet endroit l'Aureur des Anri Paradoxej

a oublié que- M. L. D. F. est íon bon

ami , & qu'il sest répandu -en invect ves

contre lui , Si on- auroit, fans doute, gran

de raiíon de le croite. En effet , al con-

•viendra roûjoiirs à un galant homme , sift

.tout dans les querelles litteraites d'atta

quer son adversaite avec plus de moder

ration que de fou. Il (e gardera bien de

.convertit en guerre sérieuse , & de Turc

^/t.mort, une guerre danstla quel le les eon>-

battans ne doivent poinr avoit d'autres

armes , qu'un amour très-siiicere pour la

-verité. Loin de piquer de toute fa force ,

& de v.a'dre fans pitié , ri se fera une loi

inviolable de s'abstenit de rout terme dur

iôc offensant , très persuadé qu'entre gens

.àe Lettres ; il n'y a que les bonnes rai-

fótis qm font pàncher la balance , -Be ja

mais les injures. Mais ce n'eît pas là l'idée

c^ue M. L. D. F. a ciû devoit se former

r des
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des disputes des Içavans. II pense qu'on

y doit mordre sans pitié , & il fait gloire

d'agit .en consequence. L'Aureur des An-

ti- Paradoxes connoît mieux que personne

le goût de M. L. D. F. & ce n'est que

Í)our lui faite sa cour qu'il le taxe de vio-

ence dans la dispute.

VAuteur des Paradoxes dit , page (,

qu'il n est pas fàtyrique. Quelle charité).

} 'avoué cjue.ee petit ait hypocrite efl p'.ai*

fant , & que le ton est d'autant plus ma

lin , qu il sert à prévenit le leSleur , & é

lui faite croite cjue la critique pourroit

être moins moderé; . . . *

Je fgai%qu ilfait sentit adroitement 3 p*-

.ge 9. & 10. qu'il y a encore beaucoup

d'autres mauvais vers que ceux qu'il re~

frend. Ce(i pour cela quil fait semblant

de se lasser de lite de suite la piece , &

Hífen extraite far ordre les vers déftïueux.

Jl la quitte au trqfsìéme sttìe , pour ouvrit,

(dit-il, le Uvre au haz,ard , & remarquer

des mauvais vers , qui de tous côtrz. lui

p>rr.bent fous les yeux. Cet artifice est de U

derniere malignité. .. . .. •

Il faut convenit que l'Auteur des Aná-

Paradoxes est furieusement prévenu <5n

faveur de M. L. D. F. sa prévention va

jusqu'à trouver du plaisant & du tnalin,

. où tout le monde n'a trouvé que des lieux

.communs de Rhetorique si usez, qu'un

écolier
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«colier rougirait aujourd'hui de s'en.

servit.

Sa critique de ces endroits , page 7. SC

S. est pe 8h auffi loin qu'elle fmffi aller,

.& fi sérois ?Auteur d' Ines , jeserois trti-

.ÌLjfê 'f tant d; railleries, ....

. Je (fai qu'ilfaitfentit adroitement...^.}.

Cet artifice efi de la derniere mali*

gn.té. . . .. .. ,. p, 1 e>

Remarquez, encore l'artifice de notre

Auteur. , ... p. if.

Admitez. en cela la foitpicjSe du criti

que . .. . . p. nÇ,

Ces expressions & plusieurs autres tou

tes semblables qui fe trouvent répandues

.dans les Ánti- Paradoxes ne font.elles pas

plus que suffisantes pour démontrer que

|e but principal , & peut être unique de

cette brochure, a été de faite l'éloge des

Paradoxes. Permettez-moi donc , Mon-

iîeur , de conclure que les Anti Parado-:

xes contiennent tout le contraite de ce

que le titre qu'on a jugé à propos de

leur donner semble nous promettre.

Après rout , si les Anti- Paradoxes s'é

puisent en louanges sur les Paradoxes , il

n'est pas en récompense de railleries , d'i*

ronies , & de traits faryriques , qu'ils ne

mettent en œuvre, contre M. de la Motte,

íòuvent avec beaucoup de legereté 8c de

finesse, mais- toujours avec la dernier»

malignité.
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malignité. N'allez pas croite pour cela

que l'Auteur des Anri - Paradoxes en

veut plus à M. de la Motte qu'à un

autre. Point du tout. Car à l'excep-

tion des Paradoxes , & même anffi des

Lettres à- l'Abbé H . . . . en faveur des

quelles l'Auteur des Anti- Paradoxes a

laide échaper de l'abondance du cœur

un petit -trait- de bienveillance ; on peut

dite que l'Aureurdes Anri- Paradoxes se

fak un capital de draper ( d'autres appel-

leroient cela déchirer .) roirt ce qui se

ttouve au bout de la plume.

S'il parle de Pradon , c'est pour en dite

qu'il a prefjue toujours étésifflé.

S'il parle des Jeux íloraux , c'est pour

en dite que les Odes de M. de la Áíorte

n'ont d''antre tache que d'y avoir remporté

le pnx.

- Enfin, ennuyé de n'atraquer le gen

re humain qu'en détail , l'Auteur des

Anri- Paradoxes hittaque en gros tout à

la fois , par ces paroles qui ter m rent son

écrit satyriqi'*. L" refpetì que M. de la

Mots a pour le public , ne lui a pas per

mit d'oser réformer fa piece , qui d'ail

leurs rt'efi que irop bonne pour notre fiecle.

En li'anr ces dernieres paroles des Anti-:

Paradoxes , je me fuis refïouvenu de cec

Empereur Romain , qui farigué de nç

pouvoit faire couper des têtes que les

.'• - unes
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unes après les autres , fit ce souhait bar-

ibare. Plût aux Dieux que touc l'Empite

Romain n'eut qu'une tête

Vous croyez peut-être , Monsieur,

qu après ce<jue je viens de dite , .je vais

faite le procès aux Anti-Paradoxes fans

aucune misericorde. Non pas , s'il vous

flair. L'Auteur des Anti-Paradoxes a

eau être aussi prévenuen fa faveur , qu'il

«st prévenu contre les aurres. Il a»beau

.faite gloite de mordre sans pitié tout le

•monde indistinctement. Cela n'empêche

potnt qu'il n'écrive avec beaucoup de

legereté & de vivacité. Tout le monde

convient qu'il connoît la bonne & fine

raillerie , 6c qu'il sçait en Faite usage. En

.un mot de toutes les bagatelles litteraites

qui ont paru ici depuis quelques mois,

-au sujet de la Tragedie d'Inès ; il est cer-

•tain que rien n'a été si goûté que les An

ti-Paradoxes. M. de la Motte même ,JSc

fes plus zelez partisans en ont dit du

bien. Donc ils valent quelque chose. Ea

bonne dialectique cela s'appelle une dé

monstration.

.Ce n'est pas qu'en examinant un peu

<îe près les Anti-Paradoxes , on ne puiíïe

.y trouver à reprendre.

Par exemple „ V Auteur des Anti-Para

doxes , dit page 11. qu'on fouve dans les

.Cassez, des esprits rares & sublimes qui

' C jujîi.
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justifient par des raisins merveilleuses es

vers de M. de la Motte.

Sa vie est tout , Seigneur , & Ja mienne n'est rien.

Mais que pour lui , /'/ avoué qu'ilfaut

un peu n.iz.illonerfur la dixième syllabe ,

ou plutôt qu'il est comme impo0ble de la

prononc<r. Puis il ajoure , qu'après tout

c'est une bagatelle.. Si l' Auteur des Anti-

Puratloxes regarde veritablement comme

une bagatelle la critique qu'il a faite du

vers de M. de la Motte ; on est de son

avis. On pense même que le prétendu na^

zillonncment sur la dixième syllabe, &

la prétendue impoffibilité de la pronon

cer sont imperceptibles aux oreilles les

plus.délicates. Mais depuis quand écrie-

on pour dite des bagatelles de propos dé.

liberé ? Le vrai est que fans citer le vers

en question , on ne sçavoit comment ame

ner cetçe be'le phrase, qui sans doute

avoit plû à 1 esprit itonique de l'Auteur

des Anti- Paradoxes. On trouve dans les

Cassez, des esprits rares & sublimes qui

justifient par des raisons merveilleuses. ....

Quant à la rime d'abattre & de com

baitre , qui choque l'Auteur des .An»,

ti -Paradoxes , on 'lui dita qu'on rrou-

ve. dans les Caísez gens très -versez

dans la Theorie de !a Poésie Françoise

qui la défendent, & qui soutiennent

.v qu'elle
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,qu'elle. ne reííemble gueres à la rime

de revivre & de survivre , qu'on corrs.

vient avec l' Auteur des Anti - Parado

xes ne rien valoit. Quand deux compol

sez d'un même verbe ne representent que

Ja même action differemment modifiée ,

©n ne doit pas les faite rimer ensemble^

Mais quand ils repreíentent deux actions

toutes differentes, rien n'empêche qu'on

les faífe rimer l'un avec l'autre. Voilà le

principe gênerai. Inapplication en eû.aiíé

à faite da-ns ce cas-ci. Après tout nous

avons déja remarqué que l'Auteur des

Anti- Paradoxes ne k piquoit pas de

Poesie , & qu'il avoit cela de commun

avec l'Auteur des Paradoxes.

L 'accusation d'obscenité que l'Auteur

des Anti- Paradoxes a intentée contre M.

de la Motte, à l'oecasion de la petite pat-

ticule encor , n'a abouti qu'à confirmer

les eonnoiíTeurs dans- l'opinion qu'ils

avoientque cette particule étoit une che

ville qui étóit éehapée à l'Auteur d'Inès,

6c qui ne signifioit rien, ni de bon , ni de

inauvais. Mais que la particule encor ait

íèrvi de prétexte à l'Auteur des Anti Para

doxes pour mettre en jeu aísez mal à-pro-

pos Us dévots , les Religieux y les Rjlìaieu-

fes , & les Cloîtres , cela. a paru très-froid.

Avant les Anti- Paradoxes on n'avoit

pas encore entendu dite , un tel livre , un

Cij tel
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tel écrit est rempli de poivre. Il y a beaar

coup de poivre dans la <converlation de

Monsieur un tel. Mais l'Auteur des Anti-

Paradoxes aime le.poJ'ure. Le poivre fera

fans doute bien- tôt à la mode.

. Plusieurs personnes m'ont demandé^pat

quelle raison les Anti- Paradoxes mttteht,

page 2 4. Ronsard & Homere en oppo-?

sition avec Racìne & la Fontaine. On ne

s'y occupe , dit itoniqtsement de certains

réduits litteraites , l'Auteur des Antî Pa.-

radoxes , on ne s'y occupe qu'a secouer le

joug des préjugez. , les grands noms n'y

imposeni point , & on y fait le procès à

Racine , dr à la Fontaine , comme à Ronr

fard & a Homere. Que fait là le bon

homme Ronsard , m'a- l'on dit. J'ai ré

pondu que je n'en sçavois rien , & que

je le soupçonnois très-fort d'avoit usurpé

fort mal-à-propos la place de quelque

Grec, ou de quelque Latin.

Pour le culte idolâtrique , page ig.

Sc les benignes interpretes , page* 25^ jc

veux croite que ce font des fautes d'im

pression.

On accuse encore l'Auteur des Anti-

Paradoxes de donner un peu trop dans

íes comparaisons. On veut que fa com

paraison des Avocats , pdge 4. íbit du

moins très- déplacée , que fa comparaison

de la íale d'armes , page 5. sente un peu

ion
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íon faiseur d'amplifications. Pour moi je

fui passe son goût pour les comparaisons,

quand je lis , sage ìy la juste & belle

comparaison qu'il fait de differens stiles

tous excellens de plusieurs bons Auteurs',

avec plusieurs femmes qui toutes fans se

ressembler peuvent être Irelles ou jolies.

Enfin, tout lei monde veut que l'itonie,-

qui, selon l'inrention de l'Auteur, regne

fans doute dans les Anti-Paradoxes, de

puis le commencement jusqu'à la fin , ne

soit pas assez frapée en quelques endroits.

Il y a, d't-on, des phrases entieres que

l'on prendroit pour de veritables louan

ges. On prétend qu'une personne qui li-

foit-les cinq ou six premieres pages des

Anti-Paradoxes, fans ette prévenu du

ëint' de l'Auteur , croitoit bonnement

qu'on s'y propose- de désendre M. de la

Motte contre les Paradoxes. Mais ne

pourroit on pas dite à la décharge de

í'Auteur des Antî-Paradoxes , qu'il a été'

forcé à prendre Ce biais. Il voulois se

faite lite , même par les partisans de M.

de la Motte. En seroit-il venu à bout , si

quelques termes flateurs en apparence , si

quelques adoucissemens du moins feints

n'avoient donné passeport au reste.

Voilà., Monsieur, tout ce que j'avois

à vous dite sur les Anti Paradoxes.

Pliant à la curiosité que vous avez de

- G iij fçavoit
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sçavoit comment M. de la Motte ptencí

les écrits qui volent contre lui de toutes

parts depuis quelques mois , il est assez

difficile de vous satisfaite. §es amis pré

tendent qu'il- est si élevé , qu'il est hory

de la portée du trait. On m'a assuré' qu'a

près avoit entendu lite les Anti-Parado

xes , il dit froidement , on n'en a jamais

-fans fait contre Racine", ni contre Cor-

neiller

Entre nous , ceux qui s'interessent pour

M. de la Motte devroient lui conseiller

de faite comme s'il étoit sensible , & de

fe ressouvenit du me rimorsùrum peth

.d'Horace. Car enfin il est des occasions

où le public s'imagine , que qui ne dit

mot à torr.

Je fuis , Monsieur , &c.

A Paris , ce }i. Ottobre ijif.

&&&&&&&.SB&as&ai%m

L'A M I T I E' ET L'A M O U R.

Cantate*

P Ris des bords enchantez de l'amoureux Em-

- P^e ,

La tranquille amitié fur ks eccurs ou'ell: inipite ,

Répand mille charmes secrets ,

Dans mie douce intelligence ,

.- L'aima'-"
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L'aimable paix , la timide innocence,

De ces beaux lieux augmentent les attraits,

Et fous fa íùpïème puisiance ,

ítCS jeux & les plaisirs y regnent à jamais
i

, L'onde fugitive ,

N'ose en ce ifjour,

Aux fleurs de íà rire ,

« Vanter son amour.

La nimphe craintive ,

Y fuit le silvain ,

La pudeur naïve

Embellit fou teîn.

Du secret martyre ,

Dont il est atteint

L'aimable Zephite

Jamais ne se plaint.

Belles Nimphes , dans cet azile ,

PuiíTìons-nous à jamais jouit du fort tranquille ,

Dont l'amitié nous o.fre les plaisirs ,

Puislîons-nous mais ô ciel ! quelles tendres

- V. . allariHCS I C iiîj D'où
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D'où naiflent ces nouveaux soupirs ?

l'amïtic , je l'éprouve, auprès de tant de charmMs

Ne contente point les desirs,

Contre des traits si doux peut-elk rne'défèndreî'

Helas ! elle est: sœur de l'araour ,

Et je crains que pour me surprendre

Ils ne s'accordent en cè jour.

t'amitié peat plaite

Par ses douces loix ,

Mais son tendre frere

Ne perd point ses droit».

Pour le satisfaite,

Beautez , à Cythere

Allons quelquefois.

L'amitié peut plaite

Par ses douces loix ,

Mais son tendre frere ,

Ne perd point lès droits. '
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RE'PONSE d» P. de U Neuville,

Jejùite , a une Lettre écrite de Beau-

vais aux Auteurs du Mercure , le 13.

luillet dernier. Par M. d'Auvergne,

Avocat en Parlement.

Í'Ai lû àvec plaisir , Monsieur, dans

le Mercure de Septembre la Lettre

qui porte vôtre nom ; quand il seroit vrai

que je me fusse contredit dans la mienne,

aussi réellement que vous l'avez pensé

je ne pourrois me plaindre de la maniere

dont vous relevez ma prétendue bévûë.

La voyeque vous avez prise pour par

venit à éclaitcit vos doutes , n'étoit pas».

à la verité , la plus courte , mais elle

est , comme vous l'avez prévûé" , la

plus sure pour vous ; j'ajoûte qu'elle est

la plus agreable pour moi, puisqu'elle

me donne occasion en vous satisfaisant de

satisfaite auífi tous ceux qui pourroient"

avoit sur ma lettre- les. mêmes difficultez-

que vous.

Loin de me choquer de vôtre'critique '

j'y applaudis de tout mon cœur , elle

est judicieuse dans le fond , & très- polie

dans la maniere ( que asg critique- ton

toûjçurs ainsi ).ellenepeut donc m'inspi-

C v- rer
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rer que de l'estime & de la reconnoiíTance ;

je vous rends graces , sur-tout, des efforts

obligcans que vous avez bien voulu faite

pour me titer de contradiction avec moi-

même.

Le premier biais dont vous avez pris

la chose étoit le bon, Sf vous pouviez-

vous en tenit- là •, fi- vous m'aviez faic

l'honneur de me communiquer vôtre

pensée, je vous eusse sur le champ éparg-né

la façon de tous les tours ingenieux que

vous avez inventé pour tâcher de me'

titer d'intrigue.

Vous avez raison , Monsieur , je me

suis étrangement piqué de Brieveté dans,

mes observations fur les mœurs de Guaya-

nois ; jc conviens même avec vous, 8c

avec plusieurs de mes amis , que j'ai peut-

être en cette matiere porté un peu trop

loin mon inclination pour le Laconisme,8£

que j'ai insensiblement donné par là dans,

Péceiiil qu'Horace a pris soin de montrer

à tous les écrivains , brevis ejfe labora t

&c. Je ne suis pas ne.inmoinsentieremenc

brisé , je puis encore me sauver en repre

nant un peu le large. . '

Revenons donc fur nos pas-/ donnons

un peu plus d'çtenduë à nos pensées

elles en deviendront plus claites. J'ai dit,.

Monsieur , & je le repete d'un ton affir

matif, sans craindre qu'aucun deceux

qut
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1

<Jui connoissent les mœurs de Guayanois

s'inscrivent en faux contre ma relation ,

que ces peuples sauvages ont tant de

droiture de cœur, tant de fidelité entre

eux sur le chapitre de la chasse ou de II

pêche , qu'U n'arrive presque jamais que

personne se saisisse de la moindre piece

de gibier ou de poisson , dès que ces sor

tes de choses se trouvent sous la foible

sauve garde dont j'ai parlé dans ma troi

sième Lettre. ,

Mais onf-ils sur tout le reste la même

bonne-foi , la même simplicité à l'égard

des nations étrangeres à la leur ? Je n'ai

eu garde de le dite., je fçais trop le con

traite , & je n'ai nul interest à le dissi

muler. Oiiy, Monsieur , ces mêmes hom

mes qui íe feront un scrupule de lever de <

terre un oiseau tué dans leur forest par

leur compatriote , n'auront pas la moin

dre peine d'enlever un bœuf du milieu;

des pâturages qui appartiennent à nos

François. Est-ce bizarerie d'humeur 3 En

consequence de principes .? contradiction

de mœurs? j'en suis persuadé , mais fans

en être surpris. A-t'on droit de fe pro

mettre plus d'uniformité de sentimens ,.

plus de regularité de conduite de la na~

tion de l'univers la moins policée ,. la plus,

inculte ?^ Peut être aussi les Guayanois ju

gent- ils de larcin, comme les Juifs rai-

G vj son
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sonnent sur l'article de l'usure -, ce qu'ils

regardent comme un crime à l'égard de

kurs freres, ne leur paroît plus qu'une

action innocente, quand elle n'interesse

que des étrangers* Peut-être même la

groflîereté de nos Indiens va-t'elle jus

ques à leur laisser croite que les trou

peaux qu'ils rencontrent dans les campa

gnes , le pain ou l'eaude vie qu'ils apper-

çoivent sur les boutiques à Cayenne , n'y

font ainsi exposez que par un esprit d'hos,

pitalité , & pour lá plus grande commo

dité des passans, qui ont besoin de ces.

rafraîchissemens.

Ce qui est sor , c'est que les Guayanois

usant de toutes ces choses quand le cœur

leur en dit, avec autant de liberté que

s'ils étoient pleinement convaincus, qu'ils)

suivent parfaitement en cela l'intention

de ceux dont ils enlevent les denrées , Sc

c'est précisement ce petit ait aisé , qu'on'

a souvent remarqiié dans' nos Indiens , qur

feur a fait la réputation d'être naturelle-»

mens un peu voleurs. Cela même-ne víws

paroît-il pas, Monsieur, une candeur di

gne de vôtre admitation ? Quoiqu'il en

íoit, vous voilà , ce mesemble , au moyen

de cc petit détail , en état de rentrer dans

tous les fintìmens de joye que vous avoit

causé sa premiere partie de ma lettre r

gcûte-z,la en repos , Monsieur^, qu'elle



T>E NOVEMBRE \7ij.

íoit désormais jtujjt vive & aufli pure ,

qu'elle l'avoit été avant la fatale petite

proposition , qui l'a dans lá fuite fi mal-

Beuteusement troublé. L'appaiente con

tradiction des deux. faits que j'ai raporté"

ne doit plus vous inquieter , je me flatte

d'en avoit aísez dit pour veus apprendre

le secret de les concilier. Je ferai ravi»*

Monsieur , fr j^ai réiissi à satisfaite vôtre

. curiosité que je trouve très-louable , Sc

charmé si ma Lettre vous contente,.

autant que lâ vôtre rn'a plû. JlaiPhon- -

rieur d'être, &c.

A Paris yTue S. Antoine. ce 30. QEI,$* .

íre ij2j...

ALGIDE..

'v

Cantate.. '•

D U redoutable fils d'Alcmene

lies monstres,les titansportoientenTain la chaîné .

Envàin juíques aux sombres lieux ,

là gloite à ce Heros avok servi de guide, .

La défaite du grand Alcide,

ï«t l'ouyiage de deux beaux yeux.

y.oi«*
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Volez sur les pas de Bellone ,

Combattez , triomphez toûjours

La gloite qui vous envitonne ,

Ne vous cache point aux amours.

Des Heros les plus invincibles ,

íc cœur se laisse desarmer ,

Echapez des dangers t:rribles

Ils cedent au plaisir d'aimer.

Quel nouveau feu , dit- il , s'empare de mon ameï

Amour, tu me donnes des fers, '

Je siens par mes travaux d'étonner l'univers,

Je vais l'étonner par ma flâme ,

Vous aimez dit Gmphale , & vous êtes aimé

L'amour met dans vos fers l'objet qui vous cn^

chaîne ,

Vous goûtez ses douceurs fans en sentir la peines.

Vous plaignez-vous du Dieu qui vous a désarmai

Aimable tendresse !

Heureuse faiblesse I

Comblez nos desirs ,

Qu'après tant d'allarmes,

Nos
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Nos cœurs à vos charmes

Doivent leurs plaisirs.

Aimable tendresse, &cv

Venez, tendres amours , volez, troupe charmante-;

Aujourd'hui la gloite contente ,

Vous abandonne ce grand cœur ,

Venez, tendres amours, volez, troupe charmanfè^.

Et que le beau feu qui m'enchante »

Enchante à jamais mon vainqueur.

la -gloite après mille travaux ,

Doit avec les amours partager fa puissance','..

Et c'est de leur intelligence,

Que naît le bonheur des Heroi.

Cette Cantate , ainsi que celle de VJir

mour & del'Amitié, est de M. Maria'

de Chavigney , fils d'un Conseiller air-

Parlement de Besançon.

 

LET~
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Í.ETTRE de- M-. Capperon , ancien

Doyen de S. Maxent , écrite à M.....

sur les yeux des M$nches , & leS'alve$t

lès des Abeilles:

jMLoNSI EUR",

Puisque le commerce Litteraire que

nous avons ensemble depuis si long-temps, -

vous donne lieu de me communiquer {!s

gracieusement les pensées qui vous vien

nent fur les matieres de Physique , & les

nouvelles découvertes que vous faites

dans les sciences , il est bien juste que je '

vous dise aussi ce que je crois avoit dé

couvert depuis peu.

Vous sçaurez donc , Monsieur, que'

regardantpar hazard il y a quelque temps

avec un microscope les yeux d'une gran

de 8c belle Mouche, qu'on nomme De

moiselle , & en Latin Perla : comme lès

yeux de cette Mouche font fort gros &

brillans, il arriva que non-seulement je

remarquai que la superficie de ces yeux'

étoit composée d'un grand nombre de

petites éminences claites & brillantes ,

lesquelles de premiere vue' me parurent

toute»
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toutes formées en quarré , 8c entrecou-'

Íées par des lignes plus creuses, dont

alignement leur donnoit cette figure y

mais ayant enluite regardé de plus près

je reconnus que ces lignes, loin de laisser

en se croisant ùn petit vuide quarré pour

chaque éminence , elles formoient dans

la pellicule , sur laquelle ces éminences

font placées » une efpece de reseau , dont

soutes les mailles étoient parfaitement

exagones , c'est-à-dite , formées à si»

pans , de maniere que chaque maille de

ce reseau fervóit de baie à chaque émi

nence transparente qui s'élevoit sur cetto

pellicule qui tient Heu de carnée dan* les,

yeux de ces insectes , en forte qu'ils nc

voyoient les objets qu'à travers ce reseau,-

qui forme une éspeee de jalousie-, tello

qu'on en met quelquefois aux fenêtres.

Cette premiere observation m'excita ì'

aller plus loin , 8c à chercher le moyen'

de découvrit si tous les yeux des autres

Mouches étoient composez de la même

façon. Pour y réussir j'enlevai adroite

ment ces pellicules exterieures des feux

de differentes Moi.ches ; & en ayant exac

tement separé les autres pellicules qui for

moient le dedans de l'œil , en telle sorte

que la seule carnée restoit transparente,

je les ai ensuite appliquées à un bon mi-

«roscope } & alors les regardant à la lu

miere i
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miere , j'ai vû qu'elles éteient toutes pafA

semées de ee reseau , dont toutes les mail

les étoient parfaitement exagones , quoi

que d'abord elles m'eussent paru quárrées.

Voilà , Moniteur , les obíervations que

fai faites , & voici les consequences que

j'en tite. Vous íçavez que les Mouches

n'ont pas de paupieres pour couvrit &

fermer leurs yeuxy & qui les puissent met

tre à l'abri de la poussiere qui peut tom

ber dessus , ou qui les préservent des "

coups qu'elles peuvent y recevoit , foie

par la pointe de quelque herbe , ou de

quelque feuille que le vent peut agites

tout à coup , ou enfin qui pendant le

jour les défendent contre la vivacité des

rayons du soleil ^ & qui puissent contri

buer à leur repos pendant la nuit.

Je crois dpnc s Monsieur , que ç'a été

pour remedier à ce manque de paupieres ,

que Dieu a ainsi diípofé les yeux de tou

tes les Mouches , & de la plupart des au

tres insectes car leurs yeux étant garnis

de toutes ces petites éminences qui lais-

sent^entre elíes un petit espace vuide &C

creux , c'est le moyen que quelque grain;

de poussiere venant à y tomber , loin de

couvrir quelqu'une de ces éminences , il

tombe dans ces petits creux , & mette

moins d'obstacle à la lumiere ; & parce

que ces éminences sont fermes, & très-

t .... u . ~ -. "poîícs ,
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polies , non- seulement la poussiere glisse

plus aisément dessus pour couler dans ces

creux, mais auffi les petits coups qu'elles

peuvent y recevoit , doivent également en

.les effleurant donner dans ces mêmes

creux, où le danger est moins grand , la

pellicule y étant plus forte & plus épaisse.-

Que fi même il arrivoit que quelques-unes-

de ces petites loupes se trouvassent , oiî

couvertes , on endommagées, le grand

nombre qui en reste , & bien nettes , Sc

bien faines, doit toujours suffire à ces in

fectes pour voit distinctement les objets v

comme nous les voyons tiès-bien à tra

vers une jalousie suffisamment grande, oiï

.une fenêtre raisonnablement large-, quoi

qu'il s'y trouve quelque petite ouverture'

fermée , ou quelque petite losange cou-

verre de papier.

Quant à ce qui regarde la lumiere dtìf

soleil ., ce reseau n'est p?s moins neces

saite aux Mouches pour conserver Tinte-

. rieur de leurs yeux contre la vivacité de

rses rayons, puisque personne n'ignore ,

qu'on regarde avec beaucoup plus de fa

cilité, Sc moins de danger le brjllant de'

cet astre à travers un papier percé de pe

tits trous d'égujlle, que si on le regar-

:doit fixement des deux yeux. Enfin ce re

seau répandu fur la camée des yeux de

ces insectes , tmeussanc naturellement la

vivacité
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Vivacité de la lumiere, leur facilite beaiï*

coup ce repos de la nuit , dans le temps

rhême que la Lune donne quelqìre clarté ;

rien n'étant plus certain que les lieux (ont

beaucoup plus obscurs , lorsque les fenê

tres en font fermées de jalousies ou de'

Treillis" un peu serrez que si' elles étoient

totalement ouvertes.

Telle est l'utilité que les Mouches re

titent de la conformation particulière de

leurs yeux mais je crois Monsieur ,

que vous ferez surpris , quand vous sçair-

ïez que' c'est cette disposition des yeux

des Mouches à miel , qui est la caule de

la figute , 8c de cet arrangement si juste

qu'elles donnent à leurs alveoies , ou

petites cellules dont elles composcnr les

rayons q|i'eJl&s forment dans- les ruches-.

Chacun , comme vòus íçavez' , est dans

i admitation en voyant la figure si tegu-

liere , l'égalité surprenante , l'arrange-

rhent si exact: , & si bien compassé de

ces alveoies ; cotnme elles fonr toutes par

faitement exagones , & si artistement

liées les unes aux autres , qu'il ne s'y re-

macque aucune méprise, ni' la moindre

diversité , & qu'en tel pays qu'elles tra

vaillent, leurs rayons & les alveoles qui

lès composent, sc trouvent toujours faits

& disposez de la même façon.

jL'on cesse, Monsieur-3 d'admiter en

* , cela^
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cela leur industrie, & Vitgile ne l'aii-

roit pas fans cloute compaiécà celle de

Dedale, s'il avoit fçû qu'en les formant

elles ne font que suivre le moule qu'elles

en ont dans leurs yeux ^qu'elles ne font

.quc copier ce patron qu'elles portent tou

jours avec elles ; sçavoit , ce reícau dont

la carnée de leurs yeux est couverte , &C

dont toutes les mailles sont construites

comine les alveoles qu'elles font , & ran

gées dans le même ordre , ce qui fait

qu'elles n'ont pas .befoin.d'une plus gran

de industrie pour y réussir , qu'il en faut

à un garçon apprentif Vitrier, pour for

mer un panneau de vitra fur le modele

.que son maître lui a tracé avec de .1a

craie sur la table où il doit le construite)

car de la même maniere que toutes les

losanges qu'il coupe , & qu'il range dan«

Je plomb, auront toujours la figure, &

l'arnmgement "tel qu'il est formé fur la

table; de1 même aussi les Abeilles, ayant

toûjours la surface de leurs yeux couver-

te ti 'un reseau , dont les mailles font

.dela même figure, sçavoit , parfaitement

exagones , s'ajustant exactement les unes

aux autres ; ( car elles regardent l'ouvrage

qu'elles font à travers de ce reseau , ) il

n'est pas surprenant qu'elles forment cha

que alveole de la même figure que cha

que maille est percée , Sc qu'elles les ran-

' .gcnt
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gent dans 1c même ordre que ces mailles

le trouvent rangées dans ce reseau. Telle

.^est donc la cauíe de la figure 8c de l'ar-

.xangement des alveoles des Abeilles. Ori

pourroit pcuNetre -également per>ser que

là figure ronde des nids des oiseaux doit

auílì (on ougine.à la fonne de leurs yeux ;

mais fans m'étendre plus loin , il rrie

suffira de vous dite que je fuis, &ç.

A En , ce il. Juillet 1713.

SONNET.

AUjourd'hui , vieil Athlete , ìl faut devenít

Sage,

Assez & trop longrtemps, j'ai tissu maint Micmac,

Et fait rouler les dez au bureau dtL Trittrac ,

Je fuis comme fia oiseau qui languit dans fa Cagep

Quand on est parvenu dans l'hiver de son Age ,

On pense à se vêtir d'un cilice & d'un Sac ,

On méprise un vieillard comme un vieux Alma~

_ nach. ,

Ou comme un Astrologue instruit dans son Vil-

l"ge.

.Plus
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Plus sauvent qu'un Gascon je soupe avec àzï'^íil ,

Tout le luxe à mes yeux est moins qu'un Eventails

Aux vaines passions je veux fermer 1* Oreilli^

J'étois jadis Cigale , & maintenant Toitrmy ,

J'écarte loin de molles amis de Bouteille,

Et ne cherche par tout que Dieu seul pour -Amy,

Les deux Comedies , une paire de Soit-

litrs & le Mercure , font les vrais mots

des trois Enigmes du mois paffé.

mwmm?mmnm

PREMIERE ENIGME. '

 

U monde je viens mâle , 8t l'on me voit

femelle K

J'ai deux bras, mais je n'ai tête , ni mains , ni

pieds f

Je touche également , & la laide & la belle ,

Mes fils sont comme moi faibles & déliez ,

J'ai le peuple fous moi , l'Eglise 8c la Noblesse ,

Je sersie plus petit comme le plus grand Roy ,

Ma candeur plaît aux yeux & ma noitceur le$

blesse ,

Et l'on voit maints Reclus qui sc paílênt de moi.

SE*
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.• SECONDE ENIGME,

SOus un dehors trompeur j'entre dansle com

merce,

Et j'en impose aux gens qui font de bonne-foi ,

^e benis le Seigneur , & prie pour le Roy ,

C'est toujours eníècret qu'en mon art on s'exerce,

Chacun doit redouter la rigueur de mon fort ,

Qui ne.devroit jamais causer la moindre envie,

Car mon pere- est instruit du genre de ía mort,

Dan» le même .moment qu'il me donne la vie.

TROIS IE'ME ENIGME,

«» r On éclat éblouit le plus noble des^èns ,'

1VJ. -n faut me presser pour me faite ,

Si celui qui me tient me presse trop long-temps^

Je redeviens ma propre mere.

 

KE'PONSE
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JtE'PONSE du fieur Paul Lucas ì i

la remarque du fieur de la Roque ,

fur ie cours deVOronte.

D Ans le Mercure de Septembre der

nier, page 437. M. de la Roque

contredit ce que j'ai raporté , au sujet

de la riviere qui passe près la Ville de

l'Ataquié, nommee autrefois Laodicée.

J'ai appris des habitans de cette Ville que

la riviere en question e'toit un bras de

l'-Oronte c'est ce fait que M. de la Ro

que traite d'absurdité. S'il avoit été dan*

le pays comme moi , on pourroit suspen

dre son jugement ; mais comme ce qu'il

en dit , n'est que sur le raport d'un voya

geur qui n'a pas été à Laodicée , mai»

íeulement au Mont- Liban , à Balbeç , 8c

au Quesroan , je crois que le préjugé doit

être en ma faveur ; j'ai traversé plusieurs

fois cette parrie de la Syrie, j'ai été a

l'embouchure de cette riviere par mer ,

en venant de Tourtouse , je l'aí passée sur

un beau pont , en allant par terre à Tri

poli , &c ce voyageur n'ayant pas été ,

comme moi , sur le lieu même , peut

avoit ignoré ce bras de l'Oronte,- ôc fou

embouchure.

Je sçais bien que le principal bras de

Ù Je
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í'Oronte passe à Apamée , & à Antio

che ; mais si ce voyageur a suivi cette ri

viere cdmme il le dit , jusqu'à la source ;

s'il est vrai , dis-je qu'il lait suivie dans

le pays, & non pas simplement avec le

doigt sur la Carte , il peur encore être

arrivé qu'il n'ait pas pû voit la separation

de ces deux bras , íur tout si la riviere est

si large près d'Apamëe qu'elle forme urre

espece de Lac , comme il le dit ; cepen-

dant il assure que cette riviere ne le di

vise point , & que par conséquent elle

h'a qu'une embouchure.

Comment ce voyageur accordera t'il

cela avec ce qu'il dit , page 2j2. de son

livre ,*a laquelle il renvoye , que la prin

cipale embouchure de I'Oronte est prèí

d'Antioche ; car par-là il indique lui-

même un second bras de I'Oronte, &C

confirme ce qui m'a été raporté à Laodi

cée , que la riviere que j'ai passée au voi

sinage de cette Ville est un bras de I'O

ronte , & quelle preuve a-t'il que I'O

ronte passe à plus de 15. lieues de la Ville

de Laodicée ? peut-être qu'il n'a appro

ché lui-même de cette Ville de plus da

30. lieues.

11 me renvoye à ía Carte inferée dan*

son Livre , il dit qu'on y verra quelle

est la riviere qui passe à Laodicée. S'il

ne veut pas que ce soit un bras de l'O*

route,
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ironte , que n'a-t'il donc substitué un au

tre nom à celui-là , il n'en donne aucun ,

inarque qu'il n'en connoîc point du tout.

S'il ne donne aucun nom à cette riviere

dans la Carte inferée dans son livre , il

ne sait non plus aucune mention de la

riviere, ni de son nom dans le livre même.

La Carte & le livre font très-peu d'ac

cord. Dans la Carre il marque deux ri

vieres entre Laodicée & Tripoli, 1''Ar-

quis & Bered , dont la premiere m'est in

connue , & à tous ceux qui connoiíícnt

Je pays \ pour la seconde elle est réelle,

mais elle est oirïiíe dans la description

que le livre fait des rivieres qui tombent

fur cette côte, auíîi-bien que la prétendue

riviere d ' Arquis.

Il ne faut pas pour cela compter da

vantage iur la bonté de cette delcripiion -,

.car quoiqu'elle soit toute differente de- la

Carre , & que les rivieres qu'il substitue

à la place de celles de la Carre íoienc

réelles , fçavoit , le Nahr - Kibit , lc

Nahr - Abrach , & le Nahr- Acchar , elles

font toutes trois traníposées dans cette

description ; car je puis assurer, moi qui

ait été sur les lieux , qu'en allant deTour-

toufe à Tripoli , la première que l'on

passe , eít le Nahr- Acchar , la seconde le

Nahr-Abrach ; & la derniere le Nahr-

Kibit ; ce qui est tout le contraite de la

deícripcion» P ij CHaN-ï
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CHANSON.

.
' -

. >

SOuffritons-nous , amis, cet amant langou>

reux ?

Déserteur incertain d'un tyranique empire.

Ah ! s'il vient avec nous boite , chanter & rite ,

C'est par un dépitamoureux j

En avalant ce jus, le malheureux soupite.

Bannissons de ci charmant réduit ,

Un faux Buveur cjui craint l'yvressc ,

Brûlant de vin & de tendresse ,

Le traître n'attend que la nuit ,

Ppur abjurer Bacchus aux pieds de fa maîtresse.
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DES BËÀ VX! ARTS , 6f'c. v '

>iTp RA'iTE' cîes Maladies des Os.;.dattíi

JçA lequel orra represertté les appâreilá

&- les- machines qui conviennent à leur

gueiitoiT.. Par Jean-Loiiis Petit , de l' A-

cadérnie Royale des Sciences , Chiturgien,

Juré de Paris , & ancien Prevost de fm

Communauté. A Paris , chez Et. Hoche-

reau \, Qu&y des Augustins 1713- deux

volumes in 12,-1". volume, pages 402.

2.- volume j pages fzg.

Le nom -seul de l' Auteur de cet ou

vrage suffit pour cn faite connoître -le

poids-, & pour faite juger de l'utilité que

le public en doit recevoit. Mais de plus,

on doit le regarder , non- seulement com

me I'ouvrage d'un illustre Académicien ;

mais encore comme un livre autorisé pat

l'Académie même. C'est en vertu du Pri

vilege de l'Académie qu'il est imprimé,

& après le rapbrt que MM. Litre SÉ

yinflowonr fait à la compagnie que cet

ouvrage r.épondoit aux marques écla- «

tantes d'habileté en Anatomie , d'indus- «

frie en mécanique , de dexterité en Chi- <c

D iij mr
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» rurgie , de fertilité en invention, de

s> solidité en pratique , & de clarté en

3) démonstsationj que l' Auteur donne con-

» tinuellement au public depuis plusieur*

» années.

Nous ne scandons encrer ici dans le

dé ail de cet ouvrage, les personnes à qui

il (era le plus utife, ne íeront pas celles

qui litont nôtre extrait ; mais nous nous

croirions coupables envers le public st

nous ne divulguions point autant qu'il

dépend de nous les semimens rares de

bon Citoyen que M. Petit fait paroître

dans fa Preface.

n La plupart de ceux qui ont écrit de

» la Chiturgie , dit- il , ne l'ont point pra-

» tiquée. Ce sont des Chiturgiens à qui -

w le public IallTbitle loisir d'écrite, fans

» leur donner assiz d'occupation pour

» qu'ils puisent raporter des faits verifiez

» par eux mêmes : c'est le malheur des

*» siecles passez. Ceux qui n'exerçoient -

» point la Chiturgie en onr écrit, & ceux ,

}> qri l'ont exercée avec le plus de succès,

» ont laissé perit avec eux toutes leurs

» observations ; cependant futilité publi- *

» que éxige que <eux à qui la pratique

» fournit de plus frequentes occasions de

» faite des observations utiles , les com-

5) muniquent à la societé , ou les leguent

» à des personnes capables qui puissent



Í>E ÍÌOVÊMBRÊ . ijU- M

íes lui communiquer après la mort des «

obíervate rs. « » .

N'en pas uler ainsi , c'est commettre «

an crime contre l'humanité., c'est pour «

ainsi dite vouloit mourit insolvable. «

J'eípere que je ne meriterai pointce «

reproche , les loix de la societé sont pour «

moi des loix si sacrées y que je no réler- «

verai rien de particulier à mes propres «

enfans , quoique je les destine à la Chi- «

rurgie , ils partageront également avec «

tous les éleves , ils n'auront de plus «

que l'ayantage d'être fous mes yeux. Je cc

leur inípiterai sur- tout les sentimens que «

j'ai pour ma patrie ) & si en mourant «

je lui luis encore redevable, j'espere «

qu'ils sçauront m'aeatritter envers elle «

de ce que je n'áuraí pas eu le loisir de «

lui donner. «

Pour satisfaite à rengagement que je «

contracte , je commence par le traité «

des maladies des Os. Cet ouvrage m'a «

couté plus que je ne croyois ; mais si je «

me suis donné des foins pour le rendre «

utile , le Libraite a fait de son mieux «

pour rendre son édition parfaite. L'ap- «

probation du public satissera l' Auteur , «

& le grand débit sera la récompense du m

Libraite. «

Arlequin poli par l'Amour.

D iiij Corne
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Comedie en Prose, representée par les

Comediens Italien», &c. A Paris, chez

la veuve Guillaume , Quai des Augustins,

1713. in ii.de 54. pages.

Il y a trois ou quatre ans que ccttc

piece fut representée pour la premiere

fois. Elle est du même Auteur qui nous

a donné depuis la Surpriíe de l'Amour ,

Sc la Double Inconstance.

L impression qu'on vient d'en faite

nous donne lieu d'en donner un extrait. .

ACTEURS.

la Fée.

Trivelin, Domestique de la Fée.

Arlequin , jeune homme enlevé par la

fée.

Sylvia , Bergere , Amante d'Arlequin-.

Un Berger , amoureux de Sylvia.

Aurre Bergere , cousine de Sylvia. N

Troupe de Danseurs & de Chanteurs

Troupe de Lutins.

Scene I.

ha Vie , Trivelin.

Dans cette Scene òn expose l'amour

que la Fée^ pris pour Arlequin dormant

dans un bois ; la maniere dont elle l'a

fait transporter dans son Palais enchanté.

U
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Le deísein qu'elle a de s'en faite aimer ,

tout idiot qu'il est, en lui donnant de

l'esprit à la faveur d'une nouvelle édu

cation. L'infidelité qu'elle fait au grand

Enchanteur Merlin à qui elle a promis fa,

foy. Trivelin dans toute cette Scene pa-

roît être dans les interests'de Merlin , Sc

nous prepare à ce qu'il fera dans la suite

pour traverser le nouvel amour de la Fée.

S c e n e I I.

Arlequin , son Maître a, Danser , la Fie J

Trivelin.

La Fée -demande tendrement à Arle

quin s'il veut bien prendre fa leçon. Ar

lequin répond d'une maniere si niaise que

Trivelin ne peut s'empêcher d'en rite. La

Fée en fait des reproches à Trivelin par

ces mots : oh ! je vous pme , ne riez, pas ,

cela me fait injure ; je Caime cela vous

suffit pour le refpeSíer. Arlequin ne veut

point prerìdre de leçon , il arme bien

mieux une bague qu'il voit briller au

doigt de la Fée. Ejle lui demande s'il la

veut, il lui répond qu'oui, & la reçoit

aussi grossierement qu'il l'a demandée. La

Fée le prie de vouloit bien en reconnoif-

fance prendre une leçon. Il y consent, Sc

Kexecute d'une maniere à faite rite les

spectateurs les plus serieux.. Il finit sa

D v leçon
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leçon "par ces paroles : Je m ennuye. Ett

voila donc ajsez. , dit la Fée, nous allons

tacher de vous divertit. Arlequin faute

de joye à cette promesse , & dit en riant :.

Divertit , divertit.

s c e n b i r r.

Jja Fée , Arlequin , Trivelin , troupe de

Chanteurs & de Danseurs.

'Au premier vers qu'on chante , A rie- .

quin donne un trait de bêtise. Le Chan

teur dit : Beau Brunet, CAmour vous ap

pelle ; je ne Centnds pas , dit Arlequin

c« efi.il ? eh ! eh '. qu'il crie donc plus

haut. Le Chanteur continue.

Beau Brunet, l'Amour vous appelle

Voyei-vous cet objet charmant ?.

Ses yeux dont l'ardeur étincelle ,-

Tous repetent à tout moment ,

<Beau Brunet , l'Amour vous appelle.

Cher Arlequin , dit alors la Fée, ces'

tendres chansons ne vous inspitent - elles

rien ? que sentez-vous ? je sens , répond

Arlequin , un grand appetit. Arlequin

s'en dort , & s'éveille enfin en dîsant, hi y

hi , ht, mon pere ? eh ! je ne vois point

ma mere. On juge bien que Çout cela doit

faire un peu plus de plaisic à la repfefen-

i tarion
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tâtion qu'à la lecture. Pallbns à ja qua

trième Scene.

Le Theatre change , dr represente ait

loin quelques Moutons qui paifient.

Scène IV.

Sylvia , un Berger.

Sylvia est aussi indifferente que le Ber

ger est amoureux. Elle lui avoue qu'elle

n'a jamais rien senti pour lui , il la prie

tendrement de répondre à son amour ,

elle lechaíse, en lui disant froidement que>

cela pourra venit.-

Scene V.

Sylvia , Arlequin.

C'est dans cette Scene que l'Auteur

commence à justifier le titre de fa Come

die. L'Amour polit Arlequin, & y réus

íit mieux par un seul regard de Sylvia

que toutes les leçons que la Fée lui a fait

donner. Sylvia prend autant d'amour.

qu'elle en donne , & cette paísion nais

sante s'exprime d'une & d'autre part',.

avec une naïveté qui en dit plus que l'é«

Joquence la plus étudiée.

Comme ils se sont aimez- dès qu'ils se

sont vus , ils ne se quittent que pour se

revoir encore *, Sylvia laisse tomber son

P v) .mou~
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mouchoit , Arlequin le ramasse , & lá

prie de le lui laisser ; Sylvia y consent, SC

va rejoindre ses Moutons qui s'égarent.

La Scene change , & represente le jardin

de la Fie.

La Fée, Trivelin.

Dáns cette Scene Trivelin annonce

l'arrivée de Merlin à la Fée qui s'affermir»

dans le dessein de le tromper , & d'aimer

tcûjours Arlequin , tout indifferent qu'il

est.

La Fée appercevant Arlequin , un mou*

choir à la main, dit à Trivelin : qu'elle

veut sçavoit ce que ce mouchoit renfer

me de mystere, à la faveur d'une bague

qui va les rendre tous deux invisibles. Ar

lequin ne voyant personne , Faic mille -

íìngeries avec le mouchoit de Sylvia. La

Fée se rend visible relie se flatte d'abord

que ce mouchoit est à elle., mais détrom*

pée enfin, elle est saisie d'un mouvement

jaloux qu'elle cache pour ne pas effarou

cher son ingrar. Elle s'apperçoit qu'il a

de l'amour & de l'esprit , mais qu'elle

ne lui a donné ni l'un m l'autre. Arle*

quin quitte la Fée , pour aller , dit-il >.

dormit sous un arbre.

La Fée est au desespoir de ce qui vient

de paroîtie à ses yeux., elle témoigne sit

. dou.
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douleur à Trivelin par ces plaintes : Ah !

quel coup -pour moi , que le petit ingrat

vient de me paroìtre aimable : il a déja ,

poursuit-elle , de la délicatesse de senti

ment : il s'est retenu, il n ose me dite de

qui il tient ce mouchoit ; il devine quej'en »

ferois jalouse; ah ! qu'ilfaut qu'il ait pris

.d'amour , pour avoit déja tant d'esprit ! là

Eée forme la résolution de découvrit sa

rivale à quelque prix que ce soit, & conv

mande à Trivelin de la seconder dans ce

triste soin.-

ÍCIKE I X.

La Scene change , & represente uneprairies .

oh des Moutons paissent

dans le lointain.

Sylvia , une de ses Cousines.

Sylvia ouvre son cœur à sa Cousine ;

3í lui apprend l'amour qu'elle vient de

prendre pour Arlequin, Sa Cousine lui

conseille de lui cacher avec soin ce

qu'elle sent poar lui. Sylvia ne s'accom

mode pas de cette dissimulation -, je

fuis encore trop jeune , dit-eíle , pour

gêner. Elie promet pourtant à fa Cousin

de faite tout ce qu'elle pourra pour sui

vre ses conseils.

Que je fuis injuiete , dit Sylvia , étant

scule^
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feule , saimerois autant ne point aimes y

que' d'être obligée à être severe ; cepen

dant ma Cousine dit que cela entretient

Vamour. Voilk qui eft étrange : on devroit

bien changer une maniere fi incommode :

ceux' qui l'ont inventée n'aimoient pas tant

que moi.

Arlequin appercevant Sylvia , vient â

«Ile en sautant , elle le reçoit avec froi

deur, elle retite sa main qu'il veut baiser.

Arlequin pleure, elle en a-pitié , & ne

pouvant plus contraindre ses sentimens

secrets : oh l dic-e!le , ma Confine dita

ce qu'elle voudra , je ne puis y unit :

confile^-vous , mon amant, & baisez, ma

^main , puisque vous en ave^envie : mais

écoutez, , n'allez. pas me demander com

bien je vous aime ; car je vous en ditoir

toujours la moitié moins qu'il' n'y en a.

Cela n'empêchera pas , pourfùit-elle , que

dans le fond je ne vous aime de tout mon

cœur; mais vous ne devez. pas le fçavoit 3.

parce que cela vàus oserait l'amitié que

vous avez pour moi ; on me l'a dit. Cette

naïveté donne lieu à une Scene tout- à-

fait singuliere. Ar'cquin & -Sylvia con

viennent que toutes les fois qu'ils se di

ront qu'ils ne s'aiment gueres , cela vou

dra dite qu'ils s'aiment beaucoup. Mais

ils oublient bien-tôt leur marché; Arle

quin se fâche que Sylvia lui refuse sa mai n
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â baiser', quoique selon leur convention

cela veuille dire qu'elle seroit ravie qu'il

Ja. baisât ; eh ! je veux la baiser, ou je

serai fâché dit Arlequin , vom badines

mon amant , lui répond Sylvia , & com

me Arlequin se fâche tout de bon , elle

lui dit, en lui presentant fa main , bai

sez, donc.

La Fée surprend Arlequin baisant la

main de Sylvia. Elle demeure quelque

temps invisible pour se mieux instruite de

son malheur mais n'en étant enfin que

trop certaine, elle se montre, elle ordonne

à Arlequin de la suivre en le touchant de

.sa baguette , & d'un autre coup de ba

guette, elle rend Sylvia immobile.

Sylvia veut s'enfuir , & est fort sur

prise de se trouver comme petrifié. Une

croupe de Lutins viennent l'enlever.

La Scene change, & represente

le jardin de la Fée.

í . . . ' . . . ... .1

ta Fée fait de sanglans reproches à'

'Arlequin fur l'indigne Rivale qu'il lui

prefere. Arlequin feinr de: retomber dans

'là- premiere bêtise ; la Fée lui dit que

cette feinte ne sauvera -pas Sylvia , Sc

qu'elle va la poignardes à ses yeux. Ar»

-lequiri fremit du danger de fa Bergere.

ïL h/oublie rien pour calmer la colere de
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la Fée. Cette amante itritée prend Is

parti de le tromper, en lui persuadant

que cette petite fripone qui lui donne

dans la vûë , ne l'aime point , & qu'elle

doit se marier avec un Berger qu'elle

cherit tendrement. Arlequin commence

à sentit de la jalousie , il fait pourtant

connoître à la Fée qu'il n'ajoûte gueres

de foi à ce qu'elle vient de lui dite. La

Fée lui promet de l'en convaincre par la

bouche même de Sylvia ;.& comme A r*

lequin craint que fa presence n'oblige Syl

via à parler contre la pensée , la Fée lui

jure par ie Styx qu'elle ne sera ni pre

sente , ni invisible à leur conversation.

Arlequin se retite. .

Là Fée songe à la maniere d'éluder solV

serment. -

Scíne XVIi

La Fée , Trivelim

La Fée ordonne à Trivelin d'être pre

sent à une conversation que Sylvia va'

.'avoit avec Arlequin. Elle lui prêre fa

bague pour se cacher à leurs yeux, 8c

lui commande d'un ton menaçant de

mì rendre un compte fidele de. tout ce

rqu'ilssc seront dit* Trivçlin se-rerite, pour

-aller faite vertit Sylvia. . . - . ;

. La Fée ordoianc à Sylvia de dire à Ar

lequin qu'elle ne l'aime point , qu'on

va
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Ma. Iá marier avec un Berger du Village y

elle lui fait entendre qu'elle sera à Ion

côté , & que si elle la trompe , elle est?

morte ; 8c voyant.que la menace de la-

mort ne fait pas assez d'impreffion sur

l'efprit de la Bergere , elle commande

aux Lutins qui font soumis à son empite

d'aller prendre l'ingtat qu elle aime , &C

de le poignarder à ses yeux. Sylvia plus

sensible au peril de son amant 3 qu'au

sien même , promet tout à la Fée, pour

vu qu'elle laisse vivre son cher Arlequinr

Scene XVI II. Sec.

Sylvia , Arlequin , & Trivelin caché.

Quoique la situation de cette Scene

soit très-usée , elle ne laisse pas de pro

duite un grand interest. Nous réprou

vons tous les jours dans Britannicus, dans

Thesée , Opera , & dans beaucoup d'au

tres pieces. Un amant , ou une amante

Contraints à dite qu'ils font ingrats , vo

lages , ou parjures , parce qu'ils font

écoutez , & qu'ils ont tout à crain

dre pour l'pbjct aimé, nous arrachent

des larmes. Sylvia est ici dans la mê

me situation. La Fée lui a ordonné de

dite à son cher Arlequin qu'elle ne l'a

jamais aimé , & qu'elle va se marier à

ub Berger. Elle croit que- fa cruelle Ri-:
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*ale est témoin invisible du mensonges

qu'elle va faite à son amant , dont les'

jours font menacez. Elle execute à la let

tre tout ce qu'elle a promis à la Fée y

mais voyant qu'Arlequin veut se tuer y

elle ne peut plus lui cacher les veritables

sentimensde son cœur. Trivelin qui étoic

invisible par la vertu de l'anneau magi-"

que de la Fée , se montre enfin a eux, SC

cnrranr dans le r s interests par rapport a

Merlin , dont il veut servit l'amour , il

conseille à Arlequin de feindre aux yeux

de la' Fée qu'il n'aime plus Sylvia , 8C

que c'est la Fée même-qui est l'objet dé

son amour. Il lui dit encore de tâcher dé

fe saisir de sa b.iguette , en laquelle ré

side toute la force de ses enchantemens :

tout cela s'eXccuíe au grand contente

ment d'Arlequin Sc de Sylvìa< La Féer

perd son pouvoit en perdant sa baguette,

& Arlequin devient son maître , comme

«Ile a été sa maîtresse. Il la rend immo

bile , & s'en va dans d'autres climats s'é-

fablit un empite , où il puisse vivre heu-

.íeux avee Sylvia*

Êpitre Átì Réic dë Portugal;

fur 1'établissement de la nouvelle Aca

démie, qui a pour objet la perfection

«le l'Histoite. Par M. l'Abbé du Jarry.

ji Paris , chez F, FUhaut, Qnay des

Au*.
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Augustins 171?. in 49 de 8. pages.

Réduits à ne pouvoit donner qu'un

extrait de ce Poëme , nous sommes em

barrassez sur le choix ; quel choix peut-

on faite en effet enrre des pensées pres

que également solides 8c brillantes ? en

conservant les unes on fait regretter I9

perte des autres. Nous ne serions ^ dans

aucun embarras , si la piece nous étoit

tombée manuscrite entre les mainì,. M. de

la Morte qui l'a approuvée trouve que

les Lettres y font dignement celebrées.

L'Auteur commence ainsi son Epître.

Prince , daigne agréer que ma voix indiícrete

Soit du peuple sçavanc une soible interprete j.

Et qu'exprimant íôn zele en vers reconnoiíïàns ,

J'offre au pied de ton Trône un grain de món

encens,

Eleve des neuf Sœurs, jeune Aiglon , mon au*

dace

Me fit prendre le vol au sommet du Parnaíse.

Trois heureux coups d'essai sous le Royal lambrii,

Sur d'illustres rivaux me donnerent le prix ;

ÇHiand d'un juste devoit envers toi je m'aquìte,'

C'est l'amour des beaux Arts qui fait tout moa

merite :

Ces beaux Arts sont pour l'homme une sourc*

de biens *

.11*
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& ont d'un doux commerce affermi les liens }

Et fous le ioug des loix rendant les cœurs do

ciles ,

Rassemblé les humains dans l'enceinte dés Ville*"

De l'enfance du monde , ouvrage merveilleux >

Jadis representé par ce Luth fabuleux ,

Au son de qui l'on vit les pietres animées ^

Et des premiers remparts les enceintes formées }

Á quel comble d'honneur parurent élevez

Les peuples où l'on vit les eíprits cultivez :

La íplendeur des Etats , la gloite des genies",

Par un sort glorieux . dans tous les tems unies",--

Vitent également & monter & déchoit

La suprême éloquence & l'absolu pouvoit.

L'Heroïque valeur, la docte politesse,.

Furent au même rang à Rome comme en Grece,

Grand Roy,quand tu te rends des Muses le soutien*

Le Laurier íùr leur front reverdit fur le tien :

je les vois fur ton Trône à tes côtez assises

Pour celebrer ton nom d'un feu divin éprises;

A l'envi s'animer par de nobles efforts ,

Et de leurs luths pour toi preparer les accords;

Du nom d'humanitei les letires honorées

Polis,-
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Polissent le Barbare aux lointaines contrées..:

Leur charme temperant les farouches humeurs^

Laisse.un ait de douceur répandu íur les mœurs ;

U unit autrefois Scipion & Lelic ,

U reflere des coeurs le beau nœud qui les lie j

Forme de l'amitié le commerce si doux ,

Et de l'adyersité fait soutenit les coups :

Les .entretiens fçayans , les doctes exercices

Pont goûter àl'psprit d'innocentes délices.

Ces purs & vrais plaisirs qui charment la raison i

íans qu'un remords amer y mêle son poison.

Des instans fugitifs , ils menagent la couríé ,

Préviennent de tous maux l'inévitable source :>

Les jours coulent sereins en travaux innocens ,

Qui ferment la pemee au commerce des sens.

L'Histoite de tout temps fut le Livre des Princes

Leut montre le grand Art de regit les Provinces,

Sur le passé leur trace un plan pour l'avenit ,

Et contre les aflauts du sort les fçait munit.

Elle prévient la triste & tardive science ,

 

íarks fautes d'autrui , pfudente , les instruit ,
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Et des siecles paílèz leur fait cueillir le fruit.

C'est elle qui découvre aux maîtres de la Terre,

le íêntier des vertus dans une juste guerre s

Leur marque les écueils sous le Trône cachez j

Leur prescrit les devoits à leurs rangs attachez í

Les rend sourds à k voix des flatteuses Sitenes ,

Poison le plus fatal des grandeurs souveraines ,

Et leur fait des leçons de ces fameux revers ,

Qui par leur chute encore instruisent V Univers*

Pareille à ces flambeaux qui fur les mers pro

fondes ,

Découvrent dans la nuit les écueils sous les ondes i

Et marquent au Nocher , qui sçait en profiter,

La route qu'il doit suivre , ou qu'il doit éviter.

Finijfons par ce trait adressé au Roy

de Portugal.

Qu'il est beau de te voit paré du Diadème ,

Ne devoir de ton rang la íplendeur qu'à toi-

même ,

Et fans te dégrader , élever juíqu'à toi

} Le sujet que tu rends preíque égal à son Roy»

I

Lettre de M. de S. André sur la

Magie ', vol. in i z. A Paris , chez R» N,

©espeily , Place de Sorbonne.

Ls



DE NOVEMBRE 172J. ,4f

Le Renaud l'Amoureux , in iz,

0vcc figure y chez Le même Libraite.

Les Principes de la Philoíbphie

de Delcartes , idem in i2. avec figures.

JLe même Libraire donnera tous les ou

vrages de M, des Cartes , & dans 1»

même forme. Jls seront prêts à la fin da

Vannée.

La vie de Saimt Irene'e , second

Evêque de Lion , Docteur de l'Eglise 8C

jMartyr , 2. vol. in .8° de plus de 3Í0,

pages chacun. A Paris , chez le même»

Lettre sdr l'Inoculation dç

la -petite verole, comme elle le pratique

«n Turquie , & en Angleterre , adrelfée

à M. Dodart, Conseiller d'Etat, & Pre

mier Medecin du Roy. Avec un Appen

dice qui contient les preuves , & répond

à plusieurs questions curieuses. Par Àí. de

la Coste D. M. A Paris, chez Claude

JLabotiere , rue S. Jacques ij-ìj. vol. in

fl. de 1 2j. pages.

Ce livre qui a paru au commencement

de ce mois , est tout-à-faic du temps ,

car la maladie dont il est question a fait

de prodigieux ravages cette année. On

y explique 1 operation d'inoculer la petite

verole, comme elle s'est pratiquée depui*

long f
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Torjg- temps dans i'Orientj &c comme

.elle se pratique depuis enviton trois ans

tcn Angleterre. L'Àuteur est un Mede

cin,. qui a exercé long- temps fa profes

sion dans ce Royaume- là > Sf. que M- le

premier Medecin a crû propre à- éclaitcit

tout ce qui a du rapoft à ce sujet. Atten

tif sur tout ce qui regarde fa Charge

éminente , & tout ce qui peut contribuer

à l'avancement d'une profession s qui de

vient tous les jours plus necessaite , à

mesure que le Ui^e rend les rnaladies plus

opiniâtres & plus dangereuses ; il a sou

haité que ce .qui réussit en Turquie , &

ce qui est preíque generalement approu

vé en Angleterre , & par le} Prince qui

la gouverne , pût être goûté ici , & qu'il

eut sujet d'en faite les experiences neces

saites. On verra que dans cette Lettre on

a donné un abregé des motifs qui ont

encouragé les Anglois à imiter les Turcs

dans cette pratique.. Ensuite on y agite la

question., s'il est permis à des Chrétiens

de causer un mal phyíique leger , pour

en prévenit un plus grand j & on verra

là dessus ce que des plus habiles Docteurs

çip la Sorbonne ont decidé , & qui me

ce à l'affirmative. On a mis les objeo-

lions , tant des Theologiens , que de

quelques Medecins dans toute leur force,

& il semble à pluíieurs personnes du mé.-

tier
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tìer , qui auparavant ne favoriloient pas

l'Inoculation , qu'on y a pleinement ré

pondu. I-'Auteur étant a opinion, que

î'excmple & l'autorité de personnes res

pectables dans la profession en Angle

terre, étoit de plus grand poids que^des

raisonnemens , s'est principalement atta

ché à des citations prises des Lettres que

le Docteur Scone, & le premier Chitur

gien du Roy d'Angleterre , lui ont écrit

là-deílus^ & qui lui ont-fburni des Let

tres qu'on trouvera dans le 'supplement

ou l' Appendice, comme l'a nommé l'Au

teur, qui se flatte qu'on ne lui fera pas

un crime de quelques expressions peu

Françoiíès , non plus que des fautes com

mises par l'imprimeur. II est possible ,

qu'il se trouve des personnes aíîèz de loi

sir pour combattre les argumens alle

guez pour la pratique de l'Inoculation í

nais ces mêmes personnes ne doivent

pas trouver mauvais, si on ne leur répond

que par les experiences qu'on doit faitp

dans peu avec des Medecins de la Faculté

de Paris , que M. le premier Medecin

nommera pour surveillans. Si dans ce

traité on n'a pas satisfait à la cùriosiré de

tout le monde, qui voudroit sçavoit de

quelle maniere se fak certe operarion ,

c'est qu'on se réserve à le faite lorsqu'on

publiera les experiences qu'on aura fai-

E tes i
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tes , dont le succès déterminera le pu».

Jblic à approuver , ou à negliger cette pra

tique. M. de la Coite doit la principale

partie de ion petit Traité à M. Amyand,

Jìls d'un Chiturgien de Paris , & mort

en pays étrangers. II ne s'est pas contenté

de lui comrnui.iquer ce qui s'est passé à

Londres ; mais ce que de très honnêtes

ëc d'habiles gens lui ont écrit à ce sujet

de plusieurs Provinces d'Angleterre,

Dans ce Recueil on trouvera ce qui s'est

pratiqué depuis long-temps dans le Pays

de Galles , qui doit confirmer dans 1*es-

perance, que ceux qui auront eu la petite

verole par l'Inoculation , n'auront pas lieu

de craindre la petite verole dans la voye

ordinaite ; & le catalogue des Inoculez à

Sa'isbury pendant £cet Eté , où la petite

verole naturelle a été trèsrnortelle , de

très-maligne , fait voit que ce n'est pas

fans jaison qu'on affirme, que c'est un

petit mal qu'on donne , en comparaison

du mal qu'on prévient. .

" de la Coste met dans tout son jouir

Putilité de la meihode de donner la pe

tite verole par Insertion ou Inoculation. Il

se declare hautement pour ce remede , 8C

il croit que la posterité aura lieu de benijr

ceux qui l'aurortt autorisé ou indiqué.

Il dit d'après les observations de M,

Maitland, ChjirHrgien Anglais}, faites
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«n Turquie cn 1717. Que les symptômes

qui accompagnent cetee petite verole ar

tificielle íont si peu considerables , qu'à

peine merite-telle le nom de maladie.

Point de ces violens maux de reins ou de

tête , point de vomissemens , d'ardeurs

ni d'inquietudes ; le pouls seulement assez

élevé pour qu'on puisie dite qu'il y a

une Febricule. Et ce qui n'est pas à mé

priíer, sur-tout pour le beau íexe , c'est

que les pustules de cette petite verole ne

oéfigurent jamais , 8c ne marquent qu'aux

endroits de l'infertion ; de plus par cette

methode on n'a jamais ia petite verole

deux fois. Mais , poursuit l'Auteur plus

loin , quand il se trouveroit un trèsípettt

nombre qui l'eussent une seconde fois ,

cette pratique auroit toujours cela de bon,

qu'elle partageroit le venin , Sc qu'ello

gueritoit de la frayea-r à laquelle Iont

iujets du moins rous les adultes qui

n'ont jamais eu la petite verole , & à qui

cette frayeur nuit plus que toute autre

chose. ^

L'auteur répond a l'objection qu'on

lui fait, que c'est une présomption de

tenter la Providence , en exposant des

adultes , ou des enfans de propos déli

beré à un mal que la Providence ne kut

enverroit peut être jamais , & qu'il n'est

pas permis de donner un mal pour qu'un

bien arrive. E ij J'accor
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J'accorde, dit M. de la Coste , qu'il

n'est pas permis de faite un mal moral ,

pour qu'il en resulte un bien physique

ni moral. Par exemple , il n'est pas per

mis de commettre un adultere , parce

qu'un marì^st impuissant, & qu'un bien

fortita de la famille faute d^heritiers ;

mais il est permis de faite un mal physi

que , pour causer un bien moral , ou un

bien physique plus grand, ( c'est toûjours

l'Auteur qui parle. ) On fait sauter queL-

ques mailons , pour sauver une Ville,

ou une rue d'une incendie, qui sans cela

deviendroit gênerai-; on inonde une Pro

vince pour chasser les ennemis, *qui n'y

feroient peut-être pas la moitié du dé

gât , ou qui quitteroient le pays par

d'autres raisons. Qn fait des lignes au

tour d'une Province infectée de la peste ,

& on tue fans remission des malheureux

qui veulent les franchit , quoiqu'ils ne

soient peut-être pas infectez ; & quoique

la Providence ne permettra peut-être ja

mais que là" peste s^rommunique dans les

Provinces voisines. On donne la fièvre

pour guerit de plusieurs autres maladies,

ou bien on saigne pour prevenit des ma

ladies , dont on ne sera peut-être jamais

attaqué ; Sc cela quoiqu'il arrive de remps

en temps des malheurs par la saignée ,

Sec,
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On se sert de çcrte occasion pour in

former le publx, çjue M. le premier Me

decin a accordé un Privilege à l'A.uteur

de Ja Lettre , pour faite venit les eaux de

Bristol y &c de les faite vendre dans

Royaume , les connoiíTant par lui-même

propres à guerit plusieurs maladies chro

niques, & sçachant que M. de la Coste-

fin connoít parfaitement les vertus 8C

les usages. Ces maladies chroniques sonC

principalement celles où les solides pe--

chent par leur relâchement , ou les flui

des par leur acrimonie , c'est-à-dite , le-

diabete les gonorrhées simples , les per

tes rouges & blanches ; Sc outre cela

presque toutes les maladies de la vessie ÔC

de la peau.-

On vient de publier trois" nouveaux

Volumes du Reciieil des anciens Poëres

François : le premier contient les Poesies

de Jehan Marot , pere de Clement Ma~

rot , avec celles de Michel , fils de ce

dernier. "Jehan Marot prend la qualité

de Pocte- d'Anne de Bretagne , Reine de

France -, il fut depuis Valet de Chambre

de François I. Ce volume contient les

conquêtes du Roy Louis XII. en Italie.

L;on y trouve des choses singulieres pour

l'Histoite de ce temps. Après ces pieces

Historiques suivent les Poesies diverses de

£ ii) nôtre
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rjôrre Poete. On convient que Jehan Mfa-

rot étoit né avec de grandes disposition»

peur la P, ësie , quoique son éducation

eut été fort negligée. II mourut en 1517.-

âge de 60. ans. Les deux autres volumes

sônt les Poesies de Guillaume Çretin , &C

la. Legende de Maître Pierre Faifeu y

dont nous parlerons une autre fois.

La nouvelle édition des Oeuvres de

Jean Aíarot t dont il est ici question , est

un in 11. de . p^ges, fans y com

prendre quelques éclaitci (Terriens & re

marques sur la personne & les ouvnge*

de Jean , de Clement & de Michel Ma-

rot. Ce livre est imprimé à Paris , cher

Ant. Urbain Coustelier , qui n'a .riert

épargné pour k beauté des ca-racteres &C

du papier.

Les principaux ouvrages de Jean , fonts

la description des deux heureux voyages-

de Genes & de Venise , du Roy Louiî

"XII. & l'Avocate des Dames & Prin

cesses. Clement son fils a mis une Prcf.ice

à la tête de cet ouvrage , à la' louange

de son pere.

Après les deux voyages de Genes 8C

de Venise , les Rondeaux font ce qu'il *

fait de meilleur. »

£ Nous en allons donner quelques exem

ples-

III.
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III. Rondeau , page 224.

'f\ Lutôt que tard ung amant s'il est sage

Doit à sa Dame eatpetit de langaige ,

Dite son cas , & puys s'il apparçoit

Qu'il perde temps & qu'Amour le deçoit j

Quitte tout là , cherche ailleurs advantaige ,

Car fur ma foy ce n'est petit gaige ,

Que de bouter fa franchiíé en íêrvaige ,

Pour endurefljbs maulx qu'on y reçoit ,

Plustost que tard. .

Mais s'il congnoist que fa Dame ayt couraige i

De lui oster celle douleur & xaige ,

Que son ías cueur pour son amour conçoit ,

Cueur , corps 8c biens , alors comme qu'il soit ,

Donner luy doit , & bailler en hostaige ,

Plustost que tard.

XIII. Rondeau.

Our le déduit d'amoureuíè pasture ,

A quelqu'un fiz l'autre jour ouverture ,

Qui valloit mieulx , la Françoise , ou Lombarde t

Il me reípond , la Lombarde est bragarde ,

Mais froidde & molle , & sourie soubz monture.

Beau parler ont , & sobre nourriture :

£ iíij Mais
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Mais le surpins n'est que toute paincture

Yous le voyez , car chacune se farde ,

Pour le deduict.

La françoise est entiere ,8c íàns rompture ,.

Doulce au monter , mais fiere à la poincture ;

Plaisir la mayne, au proffict rie regarde ,

Conclusion , qui qu'en parle ou broquarde ,.

Fran corses íònt chefs d'œuvres denature,;

Pour le déduict.

XVL Rondeau;-

Merchant plaisirs , je meurs du mal d'aymefi

Et tout pour vous, Dame au cœur très- amer}

Doulce en íêmblant , mais en rigueur conficte

Car plus vous prie , & tant moins je proffite ,

Dont farts mercy ( pax droict ) vouspuys nommer,-

Autre que vous ne pourroit reclamer ;

Mon triste coeur , dont me convient palmer»'

Criant , helas ! je meurs à la poursuyte,.

Cherchant plaisir.

Si vous íùpply avant que consommer ,

Que par pitié vous plaiíème sommer ,.

D'un doulx bayser allyé de sa suyte.
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En cs saiíànt , deseípoit prendra fuytc ,

Mais autrement mort me vient assommer ,

Cherchant plaisir.

Les Poesies de Michel Marot, qui ont

été imprimées avec les contredits de Nos-

tradamus , composez par le Seigneur du

Pavillon, sont imprimées à la fin de ce

Yolumc, & ne contiennent que 9. pages.

Lettre d'un Religieux Benedictin,

à son Altesse Royale Madame l'Abbesse

de Chelles , sur ce qui s'est passé de plus

édifiant à Aix pendant la contagion. Pe

tit vol. in i2i A Paris, chez Jean-Bap

tiste Samíòn , Quay des Augustins 1723. .

Ce petit Livre, où tout reípite la pieté

St la mortification , & qui d'ailleurs est

bien écrit , est un des meilleurs qu'on

puisse lite. Les exemples touchans qu'on

y met íbus les yeux de la foy la plus vi

ve , de la charité la plus tendre & la plus

intrepide, dans un ministere , où la. more

se presente à chaque pas , servitonr à

édifier & à ranimer la pieté des fideles.

C'est ainsi que s'exprime M. Tourneli sur

cet ouvrage dans d'approbation qu'il lui f

a donnée, à quoi nous n'avons rien à

ajoûter. ^

E v Les
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Les Illustres Françoi ses, trois

vol. in u. chez R. M. Despelli, Li

braite , Place de Sorbonne- Le troifième

tome se vend separement.

Bibliothequb Françoise, où Hií

toite litteraite de France. Tome i. pre

miere partie. A Amsterdam , chez J. Fr.-

Bernard 17x3. in IX. de 1-4.8. pages , sans

la Preface & la table.

Jamais siecle n'a produit tant de Jout-

naux que le nôtre. Celui-ci est tout nou

veau. On l'a entrepris à limitation de Vif

Bibliotheque Anglmse , de la Bibliothe

que Germanique j 8c des JîUes litteraites

de Suede. Cette Bibliotheque qui paroît

de bonne main , doit faite connoître les.

ouvrages que la France produit, & ceux?

qui vóyent le jour en François dans les

Pays Etrangers. Les extraits des livres-

nouveaux doivent être enrrelassez de Dis

sertations curieuses & depieces fugitives;-

à quoi on doit joindre un détail exact de ce

qui concerne les sçavans qui restent en

France, 6V de ceux que la mort enleve. On

"avertit dans la Preface qu'on donnera un-

volume de dix feuilles tous les deux

mois.

Les Princites ee la Fortifi*

cation moderne, accompagnez d'e
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Semples qui en facilitent la connoiflance,

avec une exercitation Mathematique sut

la Trigonometrie , & les Logarithmes.

Par M- Havirman , Diretïeur de l'Aca

démie Militaite de S. M. I, A Bruxelles,

chez les freres Serstevens 1723. in S°.

avec figures.

Extraits de diverses Lettres. - -

SAmuel Luchtman f Leide ) va impri

mer par íouscription les Lettres de

Juste Lipse-, qui n'ont point été impri

mées, & qu'on a tirées de la Bibliothe

que de l'Académie de Leidè , avec celles

que lui ont écrit les sçavans de son temps.

On y joindra les Lettres de Grotius , Sau-

maise , Kinsius, Schelius , Reinchius ,

Scherîer, Daumius , Langerman , Bigot ,.

J. F. Gronovius, Grevius, Vosfius, Cu-

per, Perizonius, &c. disposées par ordre'

cronologique , & enrichies de courtes

notes, & de bons indices, par les foins

de Pierre Burman,4. vol. in 40 on s'en

gage de n'en titer qu'aurânt d'exemplai

res qu'il y aura de souscripteurs , fous

peine de 1000. florins.

Il paroîtici ( Rome) dés l'année passée

Dominici Georgii de Anticjms, Jtalia me-

tropolibus exercitatio historica &c. in 4?-'

17 21. L-' Auteur attaque le celebre Mar«

E vj. quisî
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quis Scipion MafFei, avec tout le mena

gement qui convient à un homme de Let

tres j celuí-ci ne tardera pas à faite im

primer fa réponse qu'on attend avec era-r

prestement.

On imprime chez le Vblpef Boulogne )•

il Teatro delie Comedie di Pier Jacopv

Martello , in 8°. Cet Auteur donna à

Rome en 171 5. une seconde édition de

son Teatro delie Tragedie , in 8° augmen

tée d'un second tome', & d'un dialogue* -

sur la Tragedie, ancienne & moderne,

les' vers en sont rimez comme Ceux de

nos Tragedies Françoises, & de quator

ze syllabes. II publia ensuite à Florence1

en 1711. YElena Cafta in 8 ' Tragedie'

qui manquok aux volumes precedens.

On acheve d'imprimer ici ( Amster

dam ) l'Histoite de la Constitution Vni-

genitus , en f. vol. in 1 u

L'édition de toutes les œuvres , tant?

vers que proses 3e Mi du Rozel de'

Beaumont est faite , c'est le même qui

nous a donné dans YHiftoite critique di

la Republique des Lettres , un grand'

aombre de Gravantes notes sur Horace.

Voici encore quelques livres qui se dé

bitent ici , les Memoites dela Marquise

de Moteville 5. v. in 8°'contenant la vie

de la Reine Anne d'Austriche, & plu-

íìeur* particularisez du regne de Louis'

XIV.,
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XI V. les œuvres diverses de M. de Le-}

grais, le Basillard de M" Stecle, 8c

addition traduit del'Anglois en François,

8c le troisième tome de la Bibliotheque

des Dames.

M. Schmeitzel vient de publier ( lent )* .

son discours inaugural sur le titre d'Enw

pereur que le Czar veut se faite donner.'

&ratìo inau^uralis dfc. Sa notice de la

Bibliotheque de Bude qu'il promet de-

pu-is fi long-temps , & la Bibliotheque

des Ecrivains Hongrois sont toutes prê-J

tes /elles n'aîtendent qu'un Libraite qui

veuille faite les frais de l'Iinpreflîon. Il

joindra à la premiere les quatre livres de;

Naldus, Naldius de laudibus Bíblio-*

thecA Budenfis , qui n'onr point été im-î

primez»

Mous avons prié dans nôtre Journal'.

du mois d'Aoust dernier , les personnes1

qui ont acquis les Medailles d'or trouvées

depuis peu auprès de Montpelier, de nous

en envoyer la description. Nôtre priere

• n'a pas été tout-à-fàit vaine, M. le Pre

sident Dâigrefeiiilte , qui est actuellement

à Paris , ayant bien voulu nous commu

niquer lui-même , avec toute la politesse

possible , les- six Medailles d'or qu'il a

acquises , qui sont d'une grande beauté,
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& d'une parfaite conservation. En voici

Ja description pour la satisfaction de

M" les Antiquaites, qui seront en même

ternps bien aises de sçavoit que M. Dai-

grereiiille possede un fort beau cabinet, &

qu'il est très-éclaité sur toutes les marie-/

res d'antiquité.

I. NERO Cfi'SAR AuGUSTUS.

R. Juppiter Cnflos.

i. Imp. Cm.s. Vesp. Aug. P. M.

R. Vie. Aug. ViEtoria, globo infiliens,.

dixtra corollam tenens.

3. Imp. T. César Vespasian.

R. Pax August. Mulier sederts dextrfr

famum , fìnijlra hafiam.

. 4. Domitianus Cesar.Aug. F.

R. Cos.' JII1. Comu copia.

5. Imp. Ces. Nerva Trajan;-

[Aug. Germ.

R. Vont. Máx. Tr. Pot. Cos. II. Mu^

lier sedenssupf Clypeis , fere nuda dex~c

p-a Rarnurn &c. Daciam rsferens.

6. Hadrianus Augustus.

R. Cos. III. Imp. Eqws.-

A l'égard des Urnes antiques trou-2-

vées'avec les Medailles d'or , nous avons; t

appris avec pl iflr qu'on en a envoyé un

dessein au R. P. de Montfaucon , qui

pourra en faite part au public dans les

fupplemens qu'il prepaie de son grand

ouvrage.

2T10Ì5
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Nous avons parlé dans le Mercure da

mois de Juillet dernier , page 1 15. d'une

nouvelle construction de Chaise à Por

teurs, inventée par M. l'Abbé de Haute-

fciiille de l'Académie Royale des Scien

ces au moyen de laquelle on pourra fa-f

cilement & commodement porter une

personne de Versailles à Paris , de Paris-

à Orleans &e. & faite dix ou douze

lieuës par jour. Cet Abbé qui a un grand

genie pour la persection des Arts , & qui

s'y applique depuis plus de 50. ans , vient

de faite paroître un autre imprimé, inti

tulé Explication de la Chaije à ejuatra

Porteurs , dans laquelle il satisfait pleine-;

ment*à quelques difficultez proposée»4

contre cette nouvelle invention. A la fin

de cet imprimé M. de Hauteseiiille pro

met de faite les experiences de cette

Chaise , & de quelques autres inventions

nouvelles de fa façon , singulierement

d'un Sablier, ou Glepsidre Maritime

d'une construction particuliere, & qui;

promet beaucoup d'utilité pour la Navir

gation , &o.

On a sçû que l'Auteur des deux Pie-r

ces en prose & en vers , qui ont remporté

les prix de la Poesie & de l'éloquence , à'

la Fête de S. Loiiis derniere, est un Gen

tilhomme de Tarafcon , en Provence M

M,
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nommé M. de Ghalamont de la Viscledei

M. d'Agoumer , ancien Recteur dé

l-'Univerlîté de Paris , Proviseur du Col

lege d'Harcourt > a été élû de nouveau

Recteur de la même Université, à la

place de M. Gilbert.

On apprend de Londres que le zo. du

mois passé on découvrit une Comerte dans

la partie Meridionale de cette Ville x la

quelle a été observée depuis presque tous

les jours par le Docteur Halley , Astrono

me du Roy , qui l'avoit découverte le

premier , & par d'autres personnes de la

îbcieié Royale : elle commence à paroî-

tre à sept heu«s du soits étant viffble à-

la simple vûë, mais comme on a remar

qué avec le Telescope que sa lumiere di-

minuoitconsiderablement,on croit qu'elle

disparaîtra dans peu.

On mande de Vienne qu'en creusant'

la terre à Carlfbaurg en Transilvanie s-

on avoit trouvé diverses pierres sepulchra- .

les ,.des vestiges de tombeaux, & quel

ques Medailles antiques des Romains^,

que le Comte de Konigseck , Comman

dant' de- cette principauté , a fait charger

sur des barques pour les transporter en,

Allemagne , & les mettre dans la nou

velle Bibliotheque de l'Empereur, à la

quelle on travaille actuellement.
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Le 27. de Septembre dernier l'Acadé-

mie Royale de I'HHto;re à^Liíbonne , s'é*

tant assemblée ex-traordinakement pas

ordre du Roy de Portugal ; le Marquis

dje Valença prononça à l'occaíìon de la

naissance d'un quatrième Infant , donr la

Reine étoit heureusement accouchée.,rrois

jours auparavant , un discours très-élo'-"

quent, en presence de S. M. P. & des-

Infants. .

SPECTACLES.

LEs Comediens François ont remis au

Theatre sur la fin de l'autre mois , la

Comedie fins Titre ,. ou- k Mercure Ga

lant. Piece en cinq Acte^ en vers , de M»

Boursault qu'on n'aveit representée de

puis fort long. temps ; le publie la vue

avec beaucoup de plaiíîrr Cette Piece eíï

très-bien écrite ,il y a de très plies sce

nes , qui , quoiqu'elles ne tiennent à rien>

ne laissent pas dé produite leur effet.

11 y aura Comedie treis fois la semaine

à Versailles, pendant l'hyver, des Come

diens du Roy, & des Comediens Ita

liens. Les premiers ont commencé à re

presenter devant S. M. & devant l'in--

fente- Reine le jj, de -ce mois la Tra-

... gedia-'
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gedie à' Inès de Castro y qui a eu le merriÉ

iuccès à la Cotrr , qu'elle avoit eu à Pa

ris , ayant fait répandre beaucoup de lar-

Écies , & pour petite Piece le Concert

Ridicule , qui a beaucoup diverti.

Les mêmes Comediens ont remis au

Theatre íur la fin de ce mois , la Trage

die de Cleopat^e , de feu M. de la Cha

pelle , qui est excellemment represenrée ,,

& qui attite de .nombreuses aíïemblées ai»

Theatre François.

TUEATRE ITALIEN.

LÉs Comediens Italiens ont representé'

le j. dece mois , sur le Theâtre au:

ï*.ilais Royal , une Piece Italienne en cinqj

Actes , qui a pour titre en François. L'A-

dultere Innocente , & en Italien , ['Inno

cente vendetta & rivenduU ; le sujet est

tité d\me nouvelle de ôocice ; le sieur

Dominique , Comedien de la troupe Ita

lienne Fa mise en vers, & Fa- faite impri^

Hier datts son nouveau Theatre Italien y

fous le nom de la Fimme Fidele , cu let

Apparences Trompeuse* , imprimé à Parij

en 171 z. cette Piece fut suivie de la pe

tite Comedie du départ des Comediens Ita

liens , que nous avons annoncé dans nôtre!

precedent Journal , en voici Pextrait.

Le dessein que les Comediens Italiensi

avoient
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àtfoient formé d'aller pasicr quelques mois

à. Londres , a donné Jieu au lìeur Domini

que de faite cette petite Piece , pour être

representée à quelques jours avant leur

départ. Leur voyage ayant été rompu par

des ordres superieurs, ils n'ont pas laissé

de la jouer , en y faisant quelques petits

changemens , & elle a été aflez bien re

çue du Public*

On feint que le bruit du prochain dér

part des Comediens italiens s'étant ré-J

pandu par tout Paris, la Comedie Fran-.

çoiíe personnifiée, & representée par la

Dat Flaminia , a envoyé sa confidente ,

Enonê , à l'Hôtel de Bourgogne , pour

s'informer si unenouvelle si flatteuse pour

elle est_yeritab!e'j Enone revient èi lui

confirme cette heureuse nouvelle. S^

Maîtresse se prepare à alser faire compli

ment sur ce sujet à la Comedie Italienne,

& à faite éclater á ses veux une douleur

hipociite : ces deux Scenes se passent

dans l'Hôtel. des Comediens François ,

fans autre necessité, ce semble, que de

maintenit le Theatre de í'Hôrel de Bour

gogne , dans la possession cù il s'est mis

de n'être point assujetti à des regles in

commodes , telles que l'observation d'u

nité de lieu. En effet, rien n'étoit plus

aisé que de commercer l'action dans le

lieu même, où tout le reste se passe-

Ên£o
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Enfin Enone coníeille à sa maîtresse <sci

ise pas oublier tous les chagrins que la

Comedie Italienne lui a cauleZ par les

Parodies, 8cc. 8c finit par ces deux vers.'

Conservez vôtre haine , & n'oubliez jamais ,

Qu'au milieu de Chaillot ils logerent Inìt•

Le Theatre change dans la troisième:

Scene, & represente l'Hôtel dés Come

diens Iraìiens. La Comedie Italienne re-

presentée par la Dlit Syivia , y paroîc

avec Lelio Sc Arlequin , ail milieu de

plusieurs Gagistes , occupez' à faite des

ballots ,& à remplit des coffres. Lelio'

& Arlequin témoignent le chagrin qu'ils

ont detre obligez de quitter Paris, ou le'

publie leur a donné fi souvent des mar

ques de fa bòfìté & de son indulgence.

A ces marques de douleur , Arlequin'

ajoûte des réflexions quf conviennent à son

caractere de poltron ; il ne peut se résou-'

dre à passer la mer de peur de faite nau

frage : la Comedie Italienne le rasseure,'

& n'oublie rien pour te consoler par l'es-

perance d'un heureux voyage , & d'un'

plus heureux retour. Un Domestique

vient annoncer la Comédie Françoise \

elle entre , & témoigne à sa chere sœur

le regret qu'elle a de la voit partit ; elle

fr'adresse ensuite à Arlequin, & lui dit.
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p. est donc rrai que vous quittez Paris ,

Arlequin lui r pond d'un ttn trigique^

.N'en doutez nullement , le defein en est pris.

Je pars pour Albion , adorable Princeúc ,

Et quitte le íèjour de 1" aimable Lutece.

Arlequin lui fait entendre ensuite ma-"

licieusement qu'ils reviendront bien-tôt ,

çe qui est un rabat-joye pour la Cornee

die Franç i e. Elle répond en ces termes :

Ah ! je ne croyois plus vous revoit en ce lieu f

Et je venois vous dite un éterne-1 adieu.

Un bruit de Timbales & de Trompee-

tes annonce l'airiyée de l'Opera., qu'ua

même sujet attire à l'Hôtel de Bpurgo-

gne ; il fait son complimenta sa maniere,

-c'est- à dire en chantant. La Foite repre

íentée par |e fieur Dominique , ne tarde

gueres à le suivre avec toùs ses farceurs ;

íllc entre en dansant ( au milieu de sa

troupe ) sur l'ait du Mirliion. Llle priç

Ja Comedie Italienne de parler en sa fa

veur à la Comedie Françoise, & à son

icousin l'Opera, afin que pendant son

absence ils la laissent tranquille. JL'Opera

chante «ne parodie fur l'ait du Menues

des Fêtes Grecqms & Romaines , donc

.yoici les paroles,

Puìlïîej
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puiílìez-vous loin de nous ,

Pendant plusieurs années ,

Pui/Iìez-vous loin de nous ,

Goûter le bonheur le plus doux ;

puissent les destinées , '.

Vous combler de guinées ,

Pour peu que là-bas,

Vous trouviez d'appas,

;>Ie revenez pas.

L'Opera chante encore une parodie

fur un ait de l'Opera de Roland , au ge

nereux Roland , je dois &c. La íuite de

ia Foite , composée d'un. Arlequin, d'ua

Scaramoucbe , d'un Pierror, d'un Poli

chinelle, & de deux Danseuses, fait le df-

yertiflèment de cette Comedie par des

danses de caracteres. La Comedie Ita

lienne s'avance tristement fur le bord du

Theatre, & adrelíè au Parterre un com

pliment , où elle exprime d'une maniere

crès.parhetique la douleur dont elle est pe

netrée à la veille de son départ , &c.

'Pantalon arrive tout joyeux à la fin du

compliment , & annonce à ses camarades

qu'ils ne partitont pas, & qu'un ordre

superieur les arrête en des lieux qu'ils

ùvoient tant de peine à quitter. Ce dé

nouement
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jftouëment mortilk très-íort la Comedie

Françoise , l'Opera , & la Foite} ils se

xetitenr pour dérober leurs chagrins aux

spectateurs. Arlequin fait éclater fa joye

avec ces graces qui lui font si naturelles ,

jl embrasse tous ces camarades , & même

le Parterre par des embraffemens qu'il lui

pre.enre de dessus le Theatre.

Les mcmes Comediens ont repris à

l'Hôte! d..- Bourgogne le 13. de ce mois,

la. double Iuco'ift -nce> Piece Françoise en

trois Actes , ayee des agrémens dont

nous avons donné l'Extrait daps 1c Mer

cure d'Aviil.

Cette Troupe a representé devant le

Roy le 18. la Comedie Italienne à'Arle

quin Boujf,n de Cour , & pour petke Pie»

ce Agnès de Chatfot, qui ont fait beaUg

coup de plaisir.

VOP ERA.

L'Acacíémie Royale de Musique con;

tinuë depuis le quatre de ce mois

les representations de Thetis & Pelée ,

<jui parût pour la premiere foisi en 1689,

Les paroles de cette Tragedie font

de M. de Fontenelle , & la Musique dé

M. Colasse , éleve de M. de Lully. Rien

n'a été épargné pour la beauté des déco

tations i les habits y font anífi biçii enren.
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dus que magnifiques , %£ cc grand spec

tacle qui est extrêmement goûté du pu

blic en reçoit un merveilleux agrément.

La D "-' le Maure repreíènte la Nuit

dans le Prologue, la DUc Julie la

Viíloite , £c le íieur Granet le Soleil. Le

sieur Thevenard represente Neptun; dans

la Piece, le sieur Muraite , Pelée , le

sieur Dubourg J tpiter , & le sieur Granet

Mercure. La D!e Antier joue íe princi

pal rôle de Tbetis t avec un applaudisse

ment gênerai.

.Le ii. Novembre, Fête de S. Martin,

on a fait l'ouverture des Bals, qu'on don

ne tous les hyvers for le Theatre de

l'Opera , qui ne seront interrompus jus*

3u'au Carême, que pendant le temps que

urent les Avents. On y paye le prix

sordinaite de 5. liv. par personnes.

Le 14. de Septembre dernier on ouvrit

quatre Theatres de Comedie £ Venise,

de le 17. Octobre on representa sur le

Theatre de S. Moyse un nouvel Opera,

intitulé Ermengerde , Reine d'Italie.

Le 17. du mois passé on fit à Naples

l'ouverture du Theatre de S. Barthelemi,

par la representation de l'Opera de Si/la

.DiSíatcar , qui fut honorée de la presence

du Cardinal d'Althan , Viceroy de ce

jyaume. EDITS,
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EDITS, DECLARATIONS,

A R R E S T S , &c.

A R R E S T du y. Septembre , contre tous

Fraudeurs des Droits rétablis, qui pren

dront des routes détournées , ou chemins

obliques, & qui refuseront de dite leurs noms

& demeures : & contre ceux qui iourTritont

que leurs maisons servent de retraites ou

dentrepoíls auídits Fraudeurs , à peine de

prison , d'amende & de confiscation.

EDIT du Roy » donné à Versailles au mois

de Septembre 171^ enregistré au Parlement le

8. Octobre . portant desunion des droits &

Privileges des Chiturgiens Jurez-Royaux , &

union d'iceux aux Lieutenans du premier Chi

rurgien du Roy « rétablit par le present Edit .

avec les Statuts & Reglemens pour la Com

munauté des Maîtres Chiturgiens de la Ville

de Versailles.

ARREST du 50. Septembre. Qui regle la

tnaniere en laquelle fera fait le recouvrement

du droit de Confirmation , à cause de l'ave-

nement du Roy à la Couronne, & en conse

quence ordonne.

Que tous les Officiers de Judicature , Po

lice & Finance , & autres de quelque nature'

te condition qu'ils soient , compris dans la

Peclaraïion du>7- Septembre 1713. ensemble

JF. route»
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toutes les Communautez des Villes, Bourgs

& Bourgades ; les Marchands en gros , les

Communautez des Marchands, Arts Si Mé

tiers où il y a Jura de & Maîtrise, les Privi

legiez & les Hôteliers , Cao. retiers, & autres

sujets auídites taxes dans tout le Royaume ,

Íwyeront les sommes ausquelles chacun d'eux

e a taxé , suivant & en vertu des Rôles qui

feront àrrê.ez au Conseil ; copie desquels

collât.onnée par l'un des Secrcaires du Roy,

fera executoire , pour être maintenus & con

firmez dans l'exercice & lonctions de lu rs

Charges & Offices , & da s les droits , Pri

vileges , annoblill'emens , dons, conec liens,

alienations , engagemens , maîtrises, octois,

franchises , foires , marchez , permissions ,

frac- salé , ponts , peag s , passages , bacs -

moulins, forges, exemptions, immunitez,

entrées de vins , & autres dont ils joùissnt ;

Jesquelks taxes feront payées par les redeva

bles , lìx s.maines après la lignification qui en

fera faite au Greffe de la rnncipale /urifdic-

tion Royale . ou aux Hôtels de Ville & Com

munautez, ou après la publication qui en fera

faite , soit aux Prônes , soit à l' issue des Messes

Paroissiales , ou par affiches.

Qu'il fera établi un Bureau dans chaque

Ville où il y a Bureau des Finances, Election,

Evêché &Viguerie, auquel les sommes im

posées , ensemble les deux fols pour livre &

trois livres pour les fr.iis de la Quittance , fe

ront payez par les redevables ent.e les mains

de celui qui fera preposé par Nicolas Po riç

pour faite le Recouvrement , fur le Recepissé

iudit préposé , portant promesse de remettre

dans trois mois ausdits redevables une Quit

tance de Finance du siçur Bçrrjn dûëmen»

con
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contrôlée pour la somme principale , 8f unç

Qjittanc; djdt Poitié chargé dudit Recou

vrement pour les deux fols pour livre; â quoi

faite les redevables feront contraints comme

pour deniers & affaites de Sa Majeíté . & par

saisie de leurs gages , taxations &c droits quí

de n.-ureront séquestrez ès mains de ceux qui

çn feront dépositaites au jour de la pubhca-

t oi du prefen: Arrest , fans qu'ils puiífent re-

rnettre lesdits gage.s , Sec. ès mains des pro

prietaires , qu'il ne leur ait étê remis par les-

d es proprietaires un dupl cata de la Quittan

ce du payement djs taxes aufquelles ils au-

lont été imposez ; faute de quoi ils feront te

nus de rem;ttre les fonds qu'ils auront entre

leurs mains appartenans aufdits redevables ,

en celles des Commis préposez à la Recette

du droit de confirmation , à compte de la taxe

defdits redevables , aufquels ils doneront pour

comptant la Quittance de Finance ou Rece

piísé disd.ts préposez , &c.

Qjant au payement des taxes dûës par les

Communautez des Marchands &r des Arts &

Métiers , les Maîtres- Gai des des Communau

tez des Marchands , & Jurez defdits Ans &

Métiers , feront contraints au payement , sauf

à eux à s'en faite rembouríer par les parti

culiers faisans le corps d'icelles , fans pré

judice des poursuites que ledit Poitié pour

ra faite ditectement contre les particuliers

defdites Communautez ; excepté neanmoins

les acquereurs des Maîtrises créées par l'Edit

du mois de Novembre dernier, que Sa Ma

jesté en a exempté íc exempte , 8c qui ne

poun ont être ternis d'en payer leurquote part.

Veut &. entend Sa Majesté que ceux qui ont

r ij cb.c J*
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obtenu des Lettres de Nobleíîe , ou rétabL'itç,'

ment depuis Tannée 1643- ou qui jouissent du

Privilege de Noblesse à cause de Maities , Pre

voirez des Marchands, Echevinages, ou Offi

ces de Capitouls , ou Jurats des Villes , soit

ancêtres, depuis Tannee 1643. jusqu'au decès

du feu Roy . soient compris dans les Rôles

3ui seront arrêtez au Conseil , sur le pied de

eux mille livres chacun ; & que faute par

eux d'avoit payé ladite taxe dans trois mois ,

ils ne puissent prendre dans aucuns actes la

qualité d'Ecuyers , ni jouit des Privileges de

Noblesse , à peine d'être poursuivis comme

faux- nobles. Et à Tégard de ceux qui jouis

sent d'aucuns revenus , biens, fonds , herita

ges , en consequence des dons , engagemens

ou alienaiions à eux faits par les Rois, prede

cesseurs de Sa Majesté , a ordonné & ordonne

qu'ils seront employez dans les Rôles ; sça-

voit , ceux qui jouissent desdits biens par alie

nation antérieure à Tannée 1643. pour le quart

du revenu desdits biens , fonds & heritages ,

fie ceux qui en jouissent par alienation poíte

rieure à ladite année 1645. pour la moitié du-

dit revenu ; le tout suivant les derniers baux

d'iceux, s'ils consistent en un revenu certain,

finon au quatre-vingtiéme ou quarantième du

prix de Testimation qui en fera faite par ceux

qui seront pour ce nommez , &c.

Veut Sa Majesté que les Marchands en gros

qui font trafic de plusieurs sortes de Marchan

dises , soient tenus de payer une feule taxe

fur le pied de la plus haute, fans qu'aucune

personne puisse être reputée Marchand en gros

qui ne vendra que des denrées provenante?

pour avoit été
 

,ossedez , soit par leurs
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8f revendent. Veut en outre Sa Majesté que

ses Officiers qui Font trafic en gros , payent

outre la taxe de leurs Charges , celle de Mar

chands en gros dont ils font trafic

Ne seront à l'avenit expediées aucunes Lés

tres de Confirmation , qu'en representant les

Quittances du payement desdites taxes , &c.

Toutes difficultez qui pourroient naître en

tre les redevables & le préposé au "Recouvre

ment des droits de confirmations , feront dé

cidées ; sçavoit , dans la Ville &c banlieue de

Paris par le sieur d'Argenson , Lieutenant

General de Police , & dans les autres Villes

& lieux du Royaume par les sieurs Intendans,

dont les Ordonnances seront executées par

provision , sauf l'appel au Conseil.

Et attendu que le droit de confirmation est

Domanial & appartenant à la Souveraineté,

les Officiers des Bourgs, Bourgades & au

tres sujets audit droit, qui se trouveront dans

Tétendu'é des Domaines alienez & engagez ,

'même pour appanages , ou douaites , ou pour

quelqu'autre cause que ce soit , seront sujets

au payement desdites.taxes , comme les autres'

sujets de Sa Majesté.

Tous Greffiers des Baillages , Prevostez ,

Elections , Eaux & Forests , Corps de Villes ,

Viguiers , Notaites , Tabellions Royaux , Gar

des-Livres & des Archives de quelque juris-.

diction qu'ils soient, fournitont gratuitement

à la premiere sommation qui leur sera faite ,

un état des Officiers de leurs ressorts , ensem

ble des Villes, Bourgs & Bourgades dans les

quels il y a Foites , Marchez , Privileges ,

Arts & Métiers en Jurande & Maîtrise , les-

3uel> érats ils certifieront veritables , à peine

e payer en leur nom les taxes de ceux qu'i|s

auroient omis d'y com.[ rendre. F iij AR-
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ARREST du méme jour , qui ordonne qu»

tous particuliers , de quelque qualité & con

dition qu'ils soient , ayant gages , appointe-

mens , pensions ou áutres paaies assignées fur

le Trésor Royal, & ausquels il a été délivré

des Etats de Jiitribution jusqu'à ce jour, se

ront tenus de les faite «invertit en Recepissez

du Trésor RoyaJ sur les fonds marquez dans

lefdits Etats, & ce dans le 10. du present

mois d'Octcbie ; passé lequel temps, fait Sa

Majeíté défenses aux Gardes du Treíor Royal,

leurs Caissiers & Commis , de délivrer aucuns

Recepissez fur leslits Etats fans nouvel ordre :

les porteurs desdits Recepissez, ensemble de

ceux qui ont été expediez cy- devant , feront

tenus d'en recevoit la valeur des Fermiers ,

Tresoriers , Receveurs & autres fur lesquels

ils font titez , & ce dans le dernier audit

mois d'Octobre , faute de quoi & apris le

dit temps lefdits Recepissez ne pourront plus

être exigez ni payez qu'en especes au cours

dudit jour dernier Octobre. Ordonne Sa Ma

jeíté qu'à l'avenit , &r à commencer de ce

jour, les Etats de distribution qui seront dé

livrez , seront pareillement convertis en Re

cepissez du Trésor Roval dans la quinzaine

du jour qu'ils feront dattez , faute de quoi

fait Sa Majesté pareilles défenses aux Gardes -

de son Trésor Royal , leurs Caissiers & Com

mis , de délivrer fans nouvel órdíe aucuns

Recepissez fur lefdits Etats. Veut Sa Majesté

que les porteurs des Recepissez qui feront dé

livrez dans le remrs cy- dessus, soient tenus

d'en recevoit la valeur dans la quinzaine du-

jour de leurs dattes , fous les mêmes peines

cy-devant marquées de n'en pouvoir éxiger

le payement qu'en especes au cours de le-

cheancc
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íheance de ladite quinzaine. Et comme il a •

tté cy -devant expedié , & qu'il pourroit être

expedie cy -après des Etats de distributions

payables en differeas termes ; entend Sa Ma

jesté que la quinzaine pour la conversion est

Receoissez & la quinzaine pour recevoit lc

fayement desdits Recepiflèz , court du jour de

expiration des termes marquez par lesdiu

Etats 6c Recepiiiéz.

DECLARATION du Roy, ^donnée a

Versailles le 4 Octobre , enregistrée au Parle

ment le 2.0. par laquelle le Roy ordonne , que

conformément à l'article premier de 1 Edit

.de 1716. tous les Officiers comptables , de

quelque qualité qu'ils puissent être , seront

teaus d'avoit un Registre Journal, dans le-

' q' el ils écritont jour par jour toutes les par

ties , tant de recette que de dépense qu'ils fai-

soient dans Fexercice de leurs charges , em

plois & commissions , &c.

On a joint à la Declaration un modele des

Registres Journaux que le Roy veut & or

donne être tenus par tous les comptables , en

execution des Edits & Declaration de Juin

171Í. & de la Declaration du 4. de ce mois.

ARREST du même jour qui regle la ma-

Tiiere de compter par le sieur Biberon , des

quatorze deniers pour livre , tant du prix des

bois du Roy , que de ceux des Cammunautez

Ecclesiastiques & Laïques.

ARREST du Conseil d'Etat du Roy du

même jour , qui declare communs pour les

Officiers des Dépôts des Sels ; les Arrests des

19. Septembre 1711. Sc 1. Fevrier 171 î- &en

coníéquence, ordonne que lefdits Officiers ,

feront taxez d'Office ì la Tailk par M» lec

E iiij
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Intendans; qu'ils feront exempts de la Collec

te desdites Tailles > & du logement des Gens

de Guerre ; & défend aux Collecteurs de les

comprendre dans leurs Rôles.

DECLARATION du Roy , donnée I

Versailles le ío. Octobre 1713. registrée en la

Cour des Aydes le 17. qui regle la manierc

dont la Compagnie des Indes fera ^exploita

tion. de la vente exclusive du Caísé.

1 ARREST du u. Octobre, qui ordonne

que les Maires & Consuls des lieux . situez

dans l'éjenduë de deux lieues des Forests de

Sa Majesté , seront tenus de chasser hors de

leur Maitie & Consulat les délinquans qui leur

auront été dénoncez , à peine contre lefdits

Maites & Consuls , & ceux qui les retiteronc

dans cette distance , de trois cens livres d'a

mende.

ARREST du 12. Octobre , pour la prise-

de possession par la Compagnie des Indes du

Privilege de la vente exclusive du Cafte , sous

le nom de Pierre le Sueur , à commencer au

premier Novembre 171 3.

ARREST de la Cour de Parlement , du H-

Octobre , portant condamnation. de mort *

contre François Colas , dit Tiby , ou l'Hy-

rondelle , qui a pris le nom de Thomas Mar-

çadetf, se disant Marchand Quinquaillier »

condamné d'être rompu vif , préalablement

appliqué à la question ordinaite & extraordi

naire , pour avoit revelation de ses complices ;

convaincu de meurtres , assassinats & vols fur

ks grands chemins j & cntr'autres du meur
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tre. du Messager d'Angers & de son Valet ;

du vol de la Diligence de Lyon , près les Bois

d'Empoigne-pain , les ió. & 18. Avril 1711.

complice des còaccúfez de Louis-Dominique

Cartouche , & contre Louis le Roux , dit le

Breton , à l'égard duquel il a été sursis à faite

droit , jusques après Pèxecution dudit Colas,.

dìtTiby. Et en faveur de François Duval des:

Fontajines , Chef de Fourriere du Roy; René

Duval , Clerc Tonsuré du Diocèse du Mans;

Jacques Jollivet, pourvu d'un Office de No

taite au Mans ; Jean Dinot , Valet dudit René

Duval ; Bernardin Jouhanneau , Marchand dè

Vin à Paris, & Marie Denis, femme dudit

ï)inot , tous declarez innocens , mis en liber

té , & à eux permis de prendre à partie le Pre

vost en la Maréchaussée d'Alençon.

ARREST du 16. Octobre qui ordonne , que'

ses pourvûs d'Offices & Charges de Judicar-

ture, Police & Finance, & autres seront re-

çûs au payement du prest & annuel sur le

pied de la Declaration du 9. Aoust 1711.

Que ceux desdits Officiers qui ont été dis

pensez du prêt sur des Arrests particuliers

ou qui eh vertu d'iceux ont été admis au
_ * I A - r\ t f .

toibleque celui de leurs évaluations , ou du

avoit lieu que pour les neufannées , portées

en ladite Declaration , fans préjudice des;

droits de mutation , qui pendant le cours'

d'i celle seront payez en entier.'

ARREST du ìï. Octobre, qui proroge'

jusqu'au dernier Decembre i7ij. le délai

accordé aux Officiers , par Arrest du 28. Juin!

F V dei>--

 
du prêt& annuel fur un pied plus'

tiers de leur finance
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dernier , pour faite proceder à la liquidation

des íòmmes payées pour le rachat du prest Sc

annuel des Offices & Charges.

ARREST du même jour, qui condamne

le nommé Denon en cinq cens livres *d'amen

de > pour avoit voulu faite passer lors de la

diminution ordonnée par l'Edit d'Aoust 1723..

une somme de huit mille livres, au lieu de

Celle de nois mille livres seulement qui lui

avoit écé remise par le sieur de Saint Onge »

Contrôleur ambulant du Contrôle des Actes.

ARREST du même jour, portant regle

ment pom les privileges , "droits & préséances

des Offices de Gouverneurs & Lieutenans de

Roy , rétablis par l'Edit du mois d'Aoust 171».

ORDONNANCE du Roy , du Octo

bre , qui permet aux Capitaines , Maîtres Sc

Patrons des Vaisseaux , &r autres Bâtimens de

ses Sujets qui armeront à l'avenit pour le Com

merce , d'employer dans le nombre des Mate

lots qui composeront leurs équipages , jus

qu'à la concurrence du tiers de Matelots étran

gers.

ARREST du 2f. Octobre , qui ordonne

que ceux des Officiers sujets au droit de con

firmation , à cause de 1*avenement du Roy ì

la Couronne , qui ont racheté le prest & an

nuel , en e.xecution deT Edit du mois de Dé

cembre 1709. pourront donner en payement

de la somme -principale, à laquelle ils íêronç

compris dans les rôles pour ledit droit de

i conSrmation , les O doruiances de liquid4.

tion des sommes par eux payées pour le r

chat dudit prest & annuel. AR
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ARKEST du z6. Octobre , portant que par

íes mêmes Gommissaites nommez par l'Arreíl

du 4.Novembre 1719. il fera fait mention, tant

fur les minutes des Ordonnances de Liquida

tion qui auront été par eux faites , de la re

duction des anciennes rentes du Clergé au de

nier 40. ordonnée par la Declaration du 31.

May 172.3 . que fur les expeditions qui en ont

été fournies aux Rentiers , Payeurs èc Contrô

leurs d&fdices rentes ; au moyen de quoi les

Payeurs íeront tenus de payer , tant aux Ren

tiers qu'auíHits Officiers , les arrerages qui

leur seront dûs fur le pied du denier 40. i

compter du premier Janvier 1714.

ARREST du 27. Octobre >. qui proroge

Jusqu'au premier Janvier 1724. le délai porté

par les Arresis des iS. Juillet & 1. & 17. Sep

tembre 17*3. pour placer les Certificats de Li

quidation dans les débouchemens indiquez , ì

peine de nullité desdits Certificats de Liqut*

dation.

ARREST du 2. Novembre , qui proroger

jusqu'au premier Janvier 714. le délai porté

par l'Airest du 21. May 1715- pour placer le*

Billets & Recepifiíz des Ditecteurs êes Mon-

noyes , ou dé leurs Commis , en acquisition-

de rentes perpetuelles fur les Tailles , créées

par Edit du mois d'Aouít 1720. passé lequel

jour lesdits effets demeureront nuls.

 

vj NOU
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NOUVELLES DES COURS'

Etrangeres.

Turquie.-

ON mande de Constantinople que

le Grand Viíîr a encore ordonné la

marche de six mille Jannisíaites & que:

les préparatifs de guerre sont considera

bles , particulierement sur le Pont-Euxin..

Les troupes Ottomanes qu'on á fait fi

ler vers les frontieres de Perse ont reçue

erdre de s'approcher de l'arméè de Mi-

riveits, pour agit de concert contre les,

troupes deRussie.Le Ministre de cet Usur

pateur a eu son audience de congé , & eífr

retourné en Perse. Avant de partit iFa fuir

present au Grand Visir de }6. prisonniers*

Ruflìens. Les troupes de Turquie qui

sont du côié de la Perse peuvent se ras

sembler en huit jours , & former une

armée de cent mille hommes sans les Tar-

tares. L'Artillerie qui a été transportée

cet Eté à Asoph , & à Bender consiste en

180. pieces de canon outre une grande-

quantité de munirions qu'on y a auffiï

conduit sur vingt galeres par le Boristhe^

«e. Il y a grande apparence de rupture

entie
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entre la Porte 8c le Czar malgré les pré

cautions de leurs Ministres.

L'Aga des Janissaites se prepare à un

voyage ; on croit qu'il ita à Asoph se

mettre à ' la tête d'un corps de trente

mille Jannissaites qui ont ordre de se ras

sembler dans les envitons de cette place ,

& qui doivent être joints au Printemps

prochain par les Spahis , & par les Ta&-

tares-

Ruflèe*

LA Regence de Moscou a reçu le*

ordres du Czar pour travailler aux-

préparatifs d'une Fête que Sa Majesté

Czarienne'doit donner à Ion retour. On a

averti tous les Metropolitains , Ô£ autres

Prélats par des Lettres Citculaites , de

fe rendre à Moscou vers le Decem

bre prochain pour assister avec les Sei

gneurs à cette Fête, où l'on prétend que

le Czar, pour la mieux celebrer , accor

dera une amnistie generale. On croit que

dorénavant le Czar fixera son séjour dan*

cette Capitale de ses Etats , & ne passes*

que les Etez à Pereríbourg pour y regler

les affaites particulieres des Provinces que

la Suede a cedées par le ttaité de Nys-

tadt. II y a actuellement' une f§mée de

íoo©o. hommes sur les frontieres de 1*.

Perse,. & on est en état de s'opposer au*

, '. desseins:
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desseins de I'usurpateur Mitiveits. On die

que les vivres commencent à lai man-

?[uer , & qu'il a été obligé d'abandonner

on entreprise sur Andreof. Le fils du

Roy de Perse qui s'est approché d'Hif-

pahan a fait publier une amnistie pour

les Persans qui font dans l'armée des Tar-

tares Rebelle?.

Le ìo. Octobre Ifmael-Beck , Am-

bastadeur Plenipotentiaite du Roy de

Perse , partit de Peterfbourg pour re

tourner en son pays. On publie que par

le Traité qu'il a conclu avec le Czar au

nom du Roy son maître , ce Prince ce

de à S. M. Czarienne , aux conditions

du secours dont on est convenu , la Pro

vince de Cbitvan , située à l'Est de la

mer Caspienne, Sc qui contient le Gou

vernement de Derbent , & celui de Cha-f

maki : la Province de Guilan sertile err

vins, soyes , ris, & qui renferme les Gou-

vernemens d'Astara, de Kesker, & de

Recht ou Husurn ; le Tabariftane ou;

Masanderan> située au Sud de cette mer,

& dont les principales Villes font Fera-r

bat, Funlcabun, Astref, Amel , & Sem-

man , & l'Astíabat située aussi air Suâ

de la même mer , & dont la Vilse qui

donne f^p nom à cette Province a un

assez bon port , voisin d'un petit Golse ,

•ù les vaisseaux peuvent être en fureté
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pendant les plus mauvais temps.

Le jeune Baron Renne que le Czar

avoit nommé pour aller en Perle avec

FA mbassadeur du Sophi , a representé ali

Grand Chancelier , qu'il ne se croyoit pa*

assez capable pour entretenit une corres

pondance en Langue Russienne , aussi

exacte qu'on le demandoit ; ainsi le Czar

a choisi pour le remplacer M. Krefr ,

Sous- Lieutenant aux Girdes, qui, quoi-

qu'Etranger, parle parfaitement cetteLan-

gue.

Le 4. Octobre le Comte de Czereme-

toff partit pour Constantinople en qualité

d'Envoyé Extraordinaite de Sa Majesté

Czirienne.

Asoph est presentement la place la

mieux fortifiée de l'Empite Ottoman ,

comme nous l'avons déja dit ; on y a

construit des Arsenaux , des Magasins ,

& des baraques- pour loger huit à neuf

mille hommes. Il y a eu dans la Georgie

des hoftiiitez entre les troupes du Czar >

íc celles du Grand Seigneur. Le Rési

dent du Czar à Constantinople a répon

du que Sa Majesté Czarienne avoit don

né un ordre exprès à ses Generaux de ne

point inquieter les troupes Ottomanes »

excepté quand elles se trouveroient join

tes à celles de l'u-íurpateur Mitiveits. Les

Moscovites ont surpris ses troupes dan»

un
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un défilé par-delà Derbent, où elles onf

été' batcues ,. & obligées de se reciter.

Le dcrniet convoi de munitions est ar

rivé à Astracan , 8c suffira pour nourrir

l'armée du Czar pendant íept ©u huit

i»ois«

Dannemark..-

LE Chevalier Maldivi a presenté air

Roy, à Coppenhague,quelques pieces

de drap d'éearlarte de fa nouvelle fabri

que. Sa Majesté a ordonné d'en habiller

fes Gardes. Il a été decidé que les trou

pes Danoises seroient dorénavant habil

lées de drap du Pays.

La Manufacture de Porcelaine qui a;

été établie ici l'année derniere réussit ex-

t-rêmemenr. On a découvert une Mine de

Charbon de Terre dans rifle de Born»

holm,

Suede.

LE Memoite que lc Corps des Bour

geois a presenté à l'Aísemblée des^

Etats, pour demander que les Colleges

fúflent composez d'un.nombre égal de

Nobles & de Bourgeois, a fort surpris le

Corps de la Noblesse , qui a fait une dé-

p/utation de trente- six personnes , pour en

gager les Bourgeois Sc les deux autres-

Corps- à- retarder leurs déliberations sur

cette;
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cette affaite , jusques à ce <ju'il leur eut

communiqué les raisons qu rl a de s'op

poser à cette nouvelle prétention. Les

Nobles s'engagerent ensuite par un écrit

íolemnel , qui fut aussi signé par les mem

bres du Conseil de Guerre, de sacrifier

plutôt leurs biens & leur vie, que de con

sentit à la proposition des Bourgeois ,

ausquels ils ont envoyé un Memoite con

tenant les raisons de leur refus. Ces der

niers l'ont examiné , & y ont répondu ,

& depuis ils ont proposé de remettre la

décision de cette contestation à un comité

particulier, qui seroit compoíé de quel

ques membres des quatre Etats ; mais la

-Nobleíse a refusé d'y consentit.

Les Etats du Royaume ont résolu ,

malgré l'opposirion du Clergé , d'accor

der aux Calvinistes le libre exercice de

leur Religion dans leurs maisons feule

ment. On parle fort d'un traité d'alliance

entre cette Couronne & la Russie ., mais

on n'a pas encore rendu public ce qu'il

contient.

Les Députez des Etats se font separez

le 27. de l'autre mois. Us ont résolu , 2

la pluralité des voix dans leur derniere

séance , que la résolution prise par le

Comité secret , & par les Senateurs, à

l'occasion des nouvelles instances que le

Ministre du Czar avoit faites pour faite

decla-
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declarer le Duc d'Holstein successeur ì

la Couronne de Suede , en cas que leurs

Majestez vinssent à mourit fans enfans ,

auroit son entier ester , sans qu'on fui

obligé de la rendre publique , & de la

faite examiner par l'Aílèmblée , pour en

avoit lapprobation.

jillemagne*

LA Noblesse du Duché de Meckel-

bou'rg a fait presenter un nouveau

Memoite à l'Empcreur pour le prier de

terminer ses differens avec le Duc , leut

souverain, qui menace ses sujets de reve

nit dans ses Etats avec un secours de

troupes étrangeres , & de les punit.avec

toute la rigueur imaginable des démar

ches qu'ils ont faites dans cette Cour,

pour en obtenit la protection.

Il est arrivé à Neustad le 28. du passé

un orage extraordinaite. Il tomba une

pluye si violence , que les ruisseaux con

siderablement grossis devinrent des tort-

rens, & firent des ravages terribles. Il a

peri un grand nombre de P.iysans dans

eette inondation ; mais l'accident le plus

étrange est celui d'une nôce entiere , qui

revenant de l'Eglise , & passant sur un

pont a été entraînée.par sa chûte. Les

hommes se sont sauvez ; mais toutes les

femmes , & même la nouvelle mariée ont

pCEi
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pèri , í ans qu'on ait pû les secourir.

Le Prince Theodore de Baviere , E ê*

que de Ratiíbonne devoie être élu le 19.

Novembre Coadjuteur de .1'Evêque de

Freysing;n. Le Comte de Friembourg r

Prevost de la Cathedrale de Salíbourg,

a obtenu l'Evêché de Kiomsée , vacant

par la mort du Comte de Wagheníperg.

Qn appiend de Berlin du 13. Octobre

que le Roy de Prusse accompagna le Roy

«'Angleterre jusau'à Potsdam , d'où Sa

Majesté Britannique partit pour se ren

dre à Gohr, où elle doit demeurer un

mois pour prendre le divertissement de

la Chasse. Les Ministres Etrangers s'y

font rendus d'Hanover , & comme il n'y

a pas de quoi les loger ils font allez de

meurer à Danneberg, qui n'en est éloi

gné que de deux lieuës

On a eu avis de Gratz en Stiti»,

qu'une b inde de voleurs a voit forcé la

caisse de la banque, & enlevé 13000.

florins. On a arrêté deux de ces voleurs ,

& on poursuit les autres.

On mande de Vienne que le <r. de ce

mois, il se leva un vent fi violent , que

plusieurs maisons de Paysans des envitons

de cette Ville en furent abattues , & les

arbres déracinez dans la campagne. Que

le même jour le feu ayant pris par acci

dent dans une maison du Village de Puis
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torf, il se communiqua à 80. autres maî<

sons qui furent entierement consumées.

Londres.

LEs dernieres Lettres de la nouvelle

Angleterre portent que le neuf Aoust

dernier il y avoit eu une violente tempête,

qui en deux heures & demie qu'elle avoic

duré, avoit causé beaucoup de domma

ge, tant aux Vaisseaux qu'aux habita

tions, que le dix du même mois une sem

blable tempête avoit brisé tous les Quays

de la nouvelle Yorch , & que l'eau étanc

entrée dans la Ville , elle avoit conside

rablement endommagé les sucres, & les>

autres Marchandises qui étoient dans les

Magasins.

La mortalité diminue beaucoup dans

cette Ville , & le nombre des morts qui

passoit dans le mois dernier 750. par se

maine n'a été celle-cy que de 537-

On vend ici depuis la S. Michel des

Fraises & des Framboises qui'íont mures

& de bon goût i on attribué' cela à la

pluye tardive. Si le chaud a été constant

ici jusqu'au commencement d'Aoust, le

froid a été excessif sur les côtes de Terre-

Neuve ; on écrit du Fort S. Jean qu'il

n'y a jamais eu dans ces quartiers-là un

Eté si froid, & qu'au 12. Aoust l'entrée

de leur Port étóit encore bouchée par de

gros glaçons. HoUande
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Hollande & Pays -Bas.

ON a publié depuis peu un Placard

qui désend aux Vagabonds & Man-

dians de demeurer dans aucun lieu du

reísort de la Generalité de la Haye , à

peine d'être fustigez pour la premiere

Fois qu'ils y feront arrêtez , fustigez SC

marquez pour la seconde t & punis de

mort pour la troisième.

Les Etats Generaux ont écrit au Roy

àe Portugal , pour le prier de défendre

à ses siijets de prendre aucun interest

dans la notivelle Compagnie de Com

merce des Pays-Bas.

Les Ditecteurs de la nouvelle Compa

gnie de Commerce des Pays-Bas font

équiper actuellement à Ostende trois

Vaisteaiîx. On y en attend deux autres

que les Ditecteurs ont fait acheter à

Hambourg. Les Actions de cette Compa»

gnie font revenues au pait,

Lisbone

Mr Simon Dacosta Freito , Sei

gneur de Pancas , qui a gouverné

l'Etat de Maranhaon pendant plusieurs

années, a été nommé par le Roy de. Por

tugal , Gouverneur & Capitaine General

du Rio de Janeiro.

L«
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Ee 15. Septembre lur les neuf heures

du íoit , le feu prit dans un chantier de

bois, vis-à-vis Batio,aveç tant de vio

lence , qu'en moins de deux hem es il

causa un dommage de plus de quarante

roijle^ ciuzades.

On dit que p.îr leTraité de commerce,

dontla negotiation a été conferée au Coin-

te de Pinos , Envoyé de l'Einpereur eri

cerre Cour , la Compagnie Owentale de

Vienne pourra faite embarquer dans les

ports d'Istrie du vif-argent , du cuivre,

au plomb, du chanvre , & du lin pour

les apporter ici avec des étoffes de íoye

de Naples & de Sicile. *

Espagne.

LEurs Majestez Catholiques contî-

nuentleur séjour au Châreju de Saint

Itìelfonse, le Prince & la Prinœsse des

Asturies sont à Balíani.

On prétend que Sa Majesté agita de

concert avec les Etats Generaux contre

rétablissement de la nouvelle Compagnie;

de Commerce des Pays- Bas.

On a publié à Madrid une nouvelle

Ordonnance du Roy , le 6. de ce mois ,

portant défenses à toutes personnes de

marcher maíqi ez dans les rues, à peine

de prison Sc d'ameade pour la premiere

foisqu'clies y contreviendront. Par une

autre
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âutre Ordonnance je Roy a défendu les

dorures lur les habits 3 & l'emploi des

matieres d'or & d'argent dans les étoffes

de soye. . .

De Rome.

LE Cardinal Vicaite a fa t publier un

Decret , par lequel il est défendu à

toute personne de mauvaise réputation

de demeurer dans les envitons de Vah-

cais , & du Palais du Qyhinal , à peine

de punition exemplaite. , '

On débite ici que le Pape a declaré

qu'il donneroit le Chapeau au Cardinal

Álberoni dans le premier Consistoite, &

ce Cardinal reçoit presentement les visi

tes de la principale Noblesse de cette

Ville.

On examine ici le nouveau Reciieil de

Loix que le Roy de Sardaigne a fait im

primer à Turin , parce qu'on prétend

que Sa Majesté y a fait inlerer quelques

Áctes contraites aux immunitez Eccle

siastiques.

Le Pape a' nommé des CommiíTaites

pour faite les informinons nece laiies i

la canonisation da Bienheureux André

Conti.

On a eu avis de Genes que M Ncgrcr

ni y avoit été éiû Doge.

On apprend de Florenc* que le pre

nne»
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mier de ce mois , le grand Prince après

avoit reçu les complimens de condolean

ce de route la Cour, sur la mort du Grand

Duc son pere, fut proclamé & reconnu

pour successeur aux Erats de Toscane

avec les ceremonies qui font d'usage dans

ces occaíìons. Le 3. le corps du Grand

Duc fut exposé mr un lit de parade dans

les appartemens du Palais, & le 5. il suc

porté en Convoi à l'Eglise de í>. Lau

rent , pour être inhumé dans le tombeau

de ses prédecesseurs.

Naples.

ON a lancé à l'eau le j. Octobre

deux nouvelles Galeres , qu'on doit

équipper incessamment en course contre

les Corsaiies de Barbarie.

Le Cardina.1 Viceroia envoyé des trou

pes à Orbifello.

On mande de Florence que toutes les

troupes destinées pour Porto Ferraio ont

été tranfporrées dans rifle d'Elbe.

On apprend de Mantoue que le Prin

ce d'Armstadt, Gouverneur de cette Ville,

avoit fait mettre des bornes dans l'Etac

de Plaisance à huit milles au-delà des an

ciennes, que le Duc de Parme lui en avoir.

envoyé faite ses plaintes., que ce Gouver

neur avoit répondu qu'il avoit executé

les ordres de la Cour de Vienne , & que

" c'étoit



DE NOVEMBRE r7ii. 993

-<£étoit en vertu d'anciens titres nouvel

lement recouvrez gue l' Empereur avoic

- fiit étendre du coté du Plaisantin les

limites du Duché de Mantoue.

S APTE S MES , MORTS

& Mariages des Pays Etrangers.

LA Reine de Dannemark est accou

chée à Coppenhague le 23. Octobre

d'une Pi inceste qui fut baptisée le 24. &

nommée Christine Amelie.

On a baptisé» un Juif nommé Samuel

Janes* avec fa femme & fcs quatre en-

fans» & la ceremonie en a été faite par

lc Comte d'Eck , Doyen de Grofmese-

richt à Budischau, Seigneurie apparte

nante au Comte de*Paar Mayordome-

Mayor de l'lmperatricc Amelie.

Le Comte Cowper qui étoit Grand

Chancelier du Royaume d'Angleterre t

au commencement du Regne de Sa Ma

jesté y presentement regnanre , est mort le

H. Octobre dans fa maison de campa

gne du Comté de Hertford en Angle

terre.

- Le Lord Widdríngton , l'un de ceux

<jui furent faits prisonniers à l'arfaite de

Preston , & qui avoit obtenu fa grace

du Roy, après la condamnation pronon

cée contre lui , est mort en Anglererre

G dans
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dans fa maison de campagne du Comté

d'Yorck.

Le j 4. Septembre ,*à cinq heures du

matin , Ja Reine de Portugal accou

cha dans son Palais „ à Liíb. nne, d'un

Prince qui est le quatrième Infant. Cette

naiísance fut celebrée par le son des clo

ches des deux Villes Orientale & Occi

dentale , paf un Te Deurn chanté par le

Patriarche de Lisbonne , & par les felici

tations des Grands du Royaume. II y eut

s auflî des décharges d'artillerie , des illu

minations & des feux de, joye. Le jeune

Prince a été confié aux foins de Donna"

Loùise-Jeanne Continho, fille de D09

Philippe deSousa, cy- devant Capitaine

des Gardes Allemandes.

Don Loiiis de €ameira t troisième

Comte de Ribeita Grande , Mestre de

Camp General des armées du Roy de

Portugal , & cy-devant son Ambassa

deur Extraordinaite à la Cour de Fran

ce , est mort à Liíbone le 3. Octobre

dans la trente - neuvième année de son

âge , étant generalement regretté. Son

corps fut porté le 4. dans J'Eglise du Mo

nastere de S. Prançois , où est la sepul

ture de ses Ancêtres.

Donna Archange- Marie de Portugal ,

Dame-dHonneur de la Reine de Portu

gal , veuve de Don Jean de Castro , Sei

gneur
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gneUr de Boquilobo , & fille de Don

Rodrigue Lobo de Silvetra , premier

Gomte de Sarzédas ,est morte à Liíbonne

lç }. Octobre âgée de quatre-vingt-

deux ans.

Madame la Princesse Cariati de la

Maison de Borgia , est morte à Naples

dans un âge fort avancé.

-Le 4. Octobre le Cardinal Conti

frere du Pape fit dans la Chapelle du Pa

lais Bolognetti à Rome la ceremonie du

mariage de Don Vitginio Cences, avec

Donna Marianne Bolognetti ; après quoi

tous les parens se tendirent à Tivoli,

ou ils furent regalez par 1c Cardinal

Oiighi.

; Manuel Tellés de Faro &c Menezês,

Seigneur de la Ville des Enguyos , a pri*

l'habit de Religion dans la Charrreufe

voifine de Liíbone.

M. Alexandre Emanuel de Croy

Comte de Soosbre , Lieutenant General

des Armées du Roy de. France Grand

Veneur hereditaite de la .Province &

Comté de Haviam , est mort à Gondé

Je il- Octobre, âgé de 47. ans.

Le Grand Duc est morr à Florence le

3«. Octobre sur les huit heures & démic

d.u loit , en presence du Grand Prince ,lc

florence ...son fils, de 1 Electrice. Douai

riere Palatine „.ia fille , du Nonce dit

C3j Gij Pape,
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Pape, de l'Archevêque de Florence , 8c

de plusieurs Prélacs qui furent édifiez de

fa résignation & de fa pieté. Son nom

étoit Cosme troisième. 11 a gouverné la

Toscane pendant près de cinquante- qua.-

tre années de suite.

Il étoit fils aîné de Ferdinand de Mer

dicis II. du nom, Grand Duc de Tosca

ne, mort ie 24. Mus 1670. & de Vic

toite de la Rouere , fille de Frederic

Ubalde- Antoine , dernier Duc d'Urbin,

Le 9. de ce mois la Reine de Piussé

accoucha heureusement d'une Princelse à

Berlin , qui fut baptisée le même jour^

& nommée Anne Amelie.

Le 12. de ce mois Joseph-CIement ds

Baviere, Electeur de Cologne, mourut

dans cette Ville, âgé de $2. ans preíque

accomplis , il étoit fils de Ferdinand- Ma--

rie , Electeur de Baviere, & d'Adelaïde

Henriette de Savoye. Il fut élû Evêque

de Ratifbonneen ií8j. il resigna cet Evê

ché en 1716. à Clement- Auguste de Ba

viere , son neveu , qui en étoit Coadju

teur , & qui s'en est démis le 2$. Juillet

171p. en faveur de Jean- Theodore de

Baviere , son frere puîné. 11 fut élû Ar

chevêque & Electeur de Cologne le 10.

Juillet 1688. sept jours aprésla mort de

Maximilien Henry de Baviere , son cou-

fin , auquel il succeda , tant à ['égard de

£ . cet
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éet Electoral , qu'à l'égard de la Princi-

pa-iiré òc Prevôté de Berchtolsgaden. Le

28. Janvier T694. le Chapitre d'Hildes-

hem le choisit pouf Coadjuteur de Jos-

Edmond , Baron de Brabeck qui en étoit

Evêque , & qui mourut en jyoz. lè 20»

Avril 1Í94. i! é'û Evêque de Liege ,

fl celebra sa premiere' Messe le premier'

Janvier 1707. fut sacré Archevêque de

Cologne le premier May de la même an-*

née , & le 20. Avril 1717. il reçût de

l'Empereur par ses Plenipotentiaites l'InJ

vestiture du Temporel de l'Archevêché

de Cologne , des Evêchez d'Hildesherrr

& de Liege , & de la Pi evosté de Berch

tolsgaden. Clement- Auguste de Baviere y

Evêque de Munster, Sc de Pade'born ^

troisième fils. de l'EIecteur dè Baviere

succede ì l'EIecteur de Cologne , sont

oncle, dont il avoic été élû Coadjuteuf

dès le 29. May 1722. On espere qu'il

íera auflì'-élû pour successeur à rEvêché-

àe Liege , vacant par certe mort.

 

Êiij x FRAN-
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Tournai de Verfiilies & de Paris.

LEs ordres font donnez pour faitdr

travailler aux reparations neceísaites

au Château de Fontainebleau , pour le

Mettre en état de recevoit le Roy , quand

Sa Majesté jugera à propos d'y aller.

M. Laugeois , cy-devant Fermier Ge

neral , & l'un des Ditecteurs deJa Regie

du Tabac , aété reçu en qualité de l'un

des Inrendans des Domaines & Finance»

de Monsieur le Duc d'Orleans.

Le jour de la Fête de Saint Hubert il

y eut une.grande partie de chasse d.ins

h. Forest de Saint Germain, Le Roy au

retour donna un magnifique repas , Sc

e'tst le dernier retour de chaise que S*

Majesté.donnera cetre année.

Le même jour M. le Duc qui étoit

allé passer la Fête à Chantilly , y donna

une Fête des plus complettes à plusieurs

Seigneurs & Ministres Etrangers qu'il y

avoit fjit inviter.

Le Roy a comméncé fes exercices dans

le Manege de'Ia Grande Ecurie de Ver-

failles , Te 10. de ce mois. S. M', montera

deux fois la semaine- On
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On a f.iit metrre dans la petite Galerie

áu Château cie Versailles un cheval de

bois, (ur lequel Sa Majesté doit appren

dre à volt ger. Le sieur Joly a été nom>

mé pour montrer cer exercice au Roy.

Le Duc de Noailles est arrivé à la

Cour, & a été fort bien reçu du Roy.

s Monsieur le Duc d'Orleans le presenta i

S. M. le ix, de ce mois.

Le Roy a pris le. deuil le- 25. eh vio

let , pour la mort de M. l'Electeiir de

Cologne. II sera de six semaines.

La nuit du n-, au 1*. de ce nìois le

feu prit dans un Grenier à foin de la mai

son des Coches de Versailles , rue Saint

Nicaise. Plusieurs- êcuiies furent bifr-

lées , un Chantier de Bois de Charron-

nage , & quantité de foins & d'avoines.

M. le Lieutenant General de Police y

assa la Iniit , & sauva par ses ordres

Hôtel de Longueville , qui étoit en

danger.

On a établi depuis peu un cinquième

Corps de Garde à la Barriere S. Jac

ques, pour la sureté publique pendant le

jour , à Paris.

Le Roy prend souvent le divertisse

ment de la Chasse dans les Forests de

S: Germain & de Marly , & aux envi

rons de Versailles , soit à courre le Cerf,

le Sanglier & le Lièvre. , ou à titer.

G iiij Dans
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Dans le Mercure du mois dernier , pa*

ge 845* nous n'avons parlé qu'en gênerai

de l' Académie de M. du Gard , & de celle

de M. de la Gueriniere , parce que nous

n'avions eu des memoites , que pour celle

deM .de Vandeiiil. Cependant selon ce que

ïious en avons appris dans le public , elles

meritent une égale attention ; l'une par

la capacité , & par la longue experience

de M. du Gard , dont nous. ne íçaurions

donner un plus juste témoignage que te

choix que M. le Prince Charles, Grand

Ecuyer de France , a fait des deux fils de

cet habile Ecuyer pour les mettre à îa

grande Ecurie du Roy, & l'autre, par la

beauté de rétablissement qu'a fait depuis

quelque temps M. de la Gueriniere, le

quel s'est mis en état de partager avec ses

confreres les applaudissemens du Prince

Charles , qui parut surpris de ta dispoíi

tion de cette Académie , particulierement

de la grandeur'du Manege couvert, qui

peur passer pour un des plus beaux qui

îòient en France , & de l'étenduë de In

curie qui contient 51- places tout d'un

rang , remplie de chevaux , tant Espa*.

gnols que Barbes. Le temps considera

ble que le Prince y resta à considerer l'or-

donnance des bâtimens , la disposition du

lieu , & voit les chevaux , fait assez con-

noître le plaisir qu'il prit à les voit ma
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nier. M. de la Gueriniere 3 les Ecuyersv ,

de son Académie , & plusieurs Gentils

hommes eurent l'honneur de monter de

vant ce Prince , qui eut la bonté d'en

marquer beaucoup de satisfaction.

Nous sommes persuadez que le publiff

verroit avec plaisir une description par

ticuliere de cette Académie ; mais nouff

la remettons à un autre temps , afin de'

pouvoit la donner avec plus d'exactitude.

On a eu avis que la Duchesse heredi

taite de Modene , est accouchée d'un

Prince le 18. de ce .mois. Monsieur le

Duc d'Orleans & Madame la Duchesse

d'Orleans en ont reçu les complimens des

Princes , Princesses , Seigneurs & Dames

de la Cour.

Le 21. de ce mois les Comediens dir

Roy representerent devant S. M.. la Co

medie de l' Etourdi de M. de Moliere.

Le 25. les Comediens Italiens y repre

senterent YArlequin , Valet de deux Maî

tres , piece Italienne. s

Le 25. la Tragedie des Horaces de"

M- Corneille , & le Sicilien , Comedie-

de Moliere , furent representées par le$^

Comediens François.

.e> NAIS-
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MORTS , MARIAGES, &cì-

IL nous est tombe entre les mains une

Lettre imprimée exnêmement édifian

te sur la mort de M^de Charlotte- Agnè

de Villars, ancienne Abbesse de l'Abbaye

Royale de Chelles , arrivée le 18. Sep

tembre dernier. Certe Dame étoit fille

du Marquis de Villars , Chevalier des

Ordres du Roy , Ambassadeur en Espa-'

gne &c & de Dame N. de Bellcfond,.

& sœur de M. le Maréchal , Duc de

Villars. Elle fut nommée à cette Abbaye

au mois d'Aoust 1707. & s'est toujours-

particulierement signalée par une cons

tante fidelité à tous ses devoits. Les an

nées 1709. & 1710». donnerent lieu de

eonnoître toute l'étenduë de fa charité-

Ce fut en l'année 171er. que S. A. R~

Madame la Duchesse d'Orleans lui con

fia réducarion de l 'Auguste Princesse qui:

gouverne aujourd'hui l'At baye de Chel-

îes. Mademoiselle de Valois à present:

Princesse de Modene , & Mademoiselle-

de Montpensier, Pi incesse des Asturies,.

furent aussi confiées à ses foins. Après;

©i;ze anrées d'une sage administration ,

elle prit la résoluripn de se démettre de"

son Abbaye entre les mains de Madame-

d'Orleans , qui feuse pouvoit la réta-
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blit dans son ancienne splendeur : ce

fut à la fin du mois d'Avril de Tannée

17IJ. & elle partit le 4. du mois de May

suivant, & íe retita au Prieuré de Chasse-

midy , où elle est enfin morte de la mort

des justes, qui couronna la sainteté de fa

vie. Nous sommes fâchez de ne pouvoir

pas par les bornes auxquelles nous som

mes assujettis , donner cette Lettre dans

son entier , elle est très- bien écrite , 8C

ressent par tout une extrême pieté.

M. Antoine Dreux d'Aix , Marquis

de la Chaise , Capitaine des Gardes de U

Porte , est mort dans son Château de la

Chaise, près de Lion le 31. de l'autre

mois.

Le 10. du même mois, mourut à Pa

ris M . Anne Raymond , Comte de l'Hô*

pital , Seigneur de Sqrbonne , Villema-

nec he, Champ- Boissiers &c. âgé de 6o«

ans:

Le 5. de ce mois M. Louis-Marie

d'Aumont , Duc d'Aumont , Pait de

France, premier Gentilhomme de JU^

Chambre du Roy, Brigadier de ses ar

mées , Gouverneur des Ville & Citadelle'

de Boulogne, & Pays Boulonnois , Mes-

tre de camp de Cavalerie du Regiment"

de Villequier ,est mort dans son Hôtels.

de la petite verole , âgé de 31. ans ac

complis.
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Le 6 . M.. Louis Sanguin , Chevalier *

Marquis deLivry , premier Maître-d'Hô-i

tel du Roy , Capitaine des Chasses de la

Capitainerie Royale de Bondi .& Livry ^

mourut à Versailles dans fa j6. année.

Le 7. M^ Joseph- Gaspard de Mont-

morin de Saint Heremi , Evêque & Sei

gneur d'Aite , mourut à Paris , âgé de

66. ans, & fut inhumé /e 9. au Grand

Seminaite de S. Sulpice. Son fils & son

Coadjuteur fut sacré le même jour dans

la Cathedrale de Meaux, par le Cardinal

de Bissi.

M. Jacques Pinssonrtat , Prêtre, Doc

teur de Sorbonne , Prosesseur Royal en

Langue Hebraïque, Censeur des Livres >

& Curé de l'Hôpital des Petites- Mai

sons , y mourutle de ce mois , âgé de

70. -ans.

. Le iS. Dame Elisabeth Dnbouchet ,

veuve de Noël Bouton , Marquis de Cha--

milly, Chevalier des Ordres du Roy,

Maréchal. de France , Gouverneur des,

Villes. Forts &: Citadelle de Strasbourg,

Commandint en Poitou &c. est morte à-

Paris , âgée de 6j. ans.

Le 19. M. Antoine Nòmpar de Cau-

mont , Duc de Lauzun , Chevalier de

l'Ordre de la Jarretiere , Capitaine des,

Cent Gentils - hommes au Bec-de-Cor-

bin, Lieutenaac General des Armées dit
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Roy , cy-devant Capitaine d'une Com

pagnie des Gardas du Corps du Roy , 8à

auparavant Colonel General des Dra

gons-, mourut à Paris, âgé de 50. ans

quatre mois.

M. Jean Alphonse Bochart de Cham-1

pigny . Prêtre , Docteur de la Maison ôsl

Societé de Sorbonne , Chanoine & Grand-

Chantre de la Sainte Chapelle Royale dm

Palais, est mort le jj. Novembre , âgé

de 47. an*.

M. Emery Durfort , Chevalier, Sei

gneur, Marquis de Civrac, Comte de

Blaignac, Baron de la Lande &c. fils de

M. Jacques de Durfort, Chevalier , Sei

gneur , Marquis de Givrac &c. & de

Dame Henriette de Breaux , Marquise'

de Civrac &s. doit épouser D le Ga-

brielle de Sainte Maure , fille de défunts;

M. Guy de Sainte Maure, Chevalier,

Marquis de Chaux , Baron d'Auge, Sei

gneur de Baret &c. & de Dame Loiïifc-

Therefede Pourcelet de Marignane.

Le Marquis de Bezons , fils. du Maré

chal de ce nom , épousa le 8. de ce mois ,.

dans la Chapelle du* Château de Meu-

don, Mademoiselle de Maisons, fille-

unique de M. de Maisons, cy-devant.

Maîxre-d'Hôtel du Roy.

ÇHA&,
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CHARGES & EMPLOIS, &c,

LE Marquis de Bonac qui a fini le tems

de son Ambassade à Constantinople ,

revient. M. Dandresel , Intendantde Per

pignan , est nommé à sa place. M. le Gras

du Luard , Maître des Requêtes , doit

succedera M. Drandresel à l'Intendance

dè'Perpignan.

Le Roy a donné la Charge de Premier

Gentilhomme de sa Chambre vacante

par la mort du Duc d'Aumont , au Duc

d'Aumont, Marquis de Villequier , son

fils.

Le .Gouvernement de Boulogne & du'

Boulenois qu'avoit le seu Duc d'Aumont,

a été donné au Duc d'Humieres , son

oncle.

Le Regimsnr de Cavalerie qu'avoit le

Duc d'Aumont , au Comte de la Mothe-

Houdinccurt, Brigadier des Armées du

Roy.

Le Roy a donné la Charge.de Capitai

ne des Gardes de la Pòrte, vacante par la-

mort du Marquis de la Chaise , au Mar

quis de Croiflì , Mestre de Camp du Re

giment Royal Infanterie , fils du Marquir

<dc Tord. ' .
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Eve/chez. x Abbayes & Benefices donnes

L'Abbaye de Val- Richer , Ordre de-

Citeaux , Diocèse de Bayeux , va

cante par ledecès de M. Bloiiet' de Ca-

milly , Archevêque de Tours , dernier Ti-

tulaite , en faveur de M. l' Abbé de Cha-

bahnes Curton.

L'Abbaye secularisée de la Reale dans'

la ville de Perpignan , vacante par le de*

cès du dernier Titulaite , en Faveur de-

M. l' Abbé de Lenta, Evêque de Perpi

gnan.

L'Abbaye reguliere d'Arles , Ordre de

S. Benoist . Diocéíe de Perpignan 3 vacan- -

te par le décès du Sieur Gaillard , en fa-.

veur du même M. l'Abbéde Lcnta.

L'Abbaye reguliere de Marcheroux,

Órdrede Premontré, dans le Vicariatde

Poinfoise , Diocé'e de Roiieh , vacante

par le decès du Pere François Hiant s

en*f.weur du Pere Joieph Monginot

Prieur-Curé de Congis , Religieux Pre

montré de la Congregation des Reformez**.

Le Prieuré du Deffens , ou de Fez , dir

de Sainte Rose de Mitadoux , Ordre de

Crammont , Diocèse d' Agen , vacant par

ledecès du siear Isaac Bailler de la Brous

se', en faveur du sieur Didier François Ver-

nier /Clerc tonsuré , du Diocèse de Paris.
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Lc Doyenné de Saint Martin de Tours,-

vacant par le decès de M. Bloiiet de Ca-

rnilly , en faveur de M. de Chapt de Ras-

tignac, Evêque de Tulles , nomme à l'Ar

chevêché de Tours.

- L'Abbaye de Nogent fous Coucy, Or

dre de Saint Benoist', Diocèse de Laon ,

vacante par le decèsde M. le Cardinal du'

Bois , en faveur de M. l'Abbé de Magnas,

Prêtre du Diocèse de Leitouze , sur la pré-

sentarion de Monsieur le Duc d' Orleans

àr cause de son appanage , à" la charge de'

mille-livres de pension , sçâvoit cinq cens'

livres au sieúr Pierre Moucher , Prêtre du-

Diocèse de Paris , & cinq cens livres au

sieur Pierre Maillard ,.Soûdiacre du Dio

cèse de Nantes. -

Le Canonicatde la Sainte-Chapeliere'

Paris, vacant par le decès du sieur Bochard

de Champigny , en faveur de M. l'Abbé

More;, Prêtre du Diocése de Paris , Cha

pelain de la Chapelle & Oratoite du Ro^y.

L'Abbaye deSaint Pierrede Selincourr,.

dit' de Sainte Larme, Ordre de Premon-

icé , Diocèse d'Amiens , vacante par la'

démission du sieur de Croy, en faveur du

sieur Guillaume de Croy de Mòlembais,

Acolyte du D iocèse de S; Orner.

L'Abbiye de Mònrebourg, Ordre de

Saint Benoist , Diocé e de Coûtantes , va

cante par le decès de M. de Canify anciea
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ívcque de Limoges , en faveur de Mi.

Charles de Bannes d'Avejan , Evêque

d'A liais.

Le Prieuré regulier , conventuel & élec^

tif de Saint Cyprien, Ordre des Chanoines

Reguliers de S. Augustin , Diocèse de

Sarlat, vacant par la promotion du sieur

Denis-Alexandre le Blanc à l'Evêché de

Sarlat , en faveur dudit sieur le Blanc.

L'Evêché de Laon vacant par la demis

sion de M. de Saint- Albin , en faveur de

"M. de la Fare , Evêque de Viviers , à la

charge d'une pension de 3000. liv. M. l'E-

vêquede Marseille à qui 5a Majesté 1'*-"

volt donné , áyan r remercié,

L'Evêché de Viviers , vacant par la

miffion de M, de la Fare ,. en faveur de

M. l' Abbé Renaud de Villeneuve , Dèpu*

té de la derniere Assemblée du Clergé',

cy- devant Grand- Vicaite de l' A rcheveché

d'Aix , & quiavoitété nommé à l'Evêché

de Marseille avec 6co. liv. de pensioni

L'Abbaye de Saint Martin , vacante par

la démission de M. de Saint-Albin. Cette

Abbaye est dan» la ville de Laon , del'Or-

dre de Premontré , en faveur de M. de la

Fare nommé à l'Evêché de. Laon.

L'Abbaye de la Reule , Ordre de Saint

BenoistjDiocéfe de Lescar, vacante parla

démissi n de M. de la Cassaigne , Evêque

deLescar^.en faveur de M-. TAbbé-del»'
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Calsaigne , son neveu , a la charge d'une

persion deéoo. liv. pour M. l'Evêque de

Leicar,

L' Abbaye du Píieuré perpetuel de No

tre- Dame de Prouille, Ordre de S. Do

minique,. Diocéie de S. Papoul , vacante

pjr le decès de ia D'ime de Ghoi seuil , cvt

faveur de fa Soeur Anne de Falcos de la

Biache, Religieuse de 1 Ordre de Citeauxv

L' Abbaye de Veinaiíon , Ordre de Gi-

teaux * dans la yil'e de Valerce , vacaive?

.par le decès de í.i Daine du RoulTer , en

faveur de Sœur Françoi'e de Ba|ane de

Thouars ,-Re!'gicu'e du roème Ordre.

L'AbbayedcS.ánt Bernard desOjeuxy

Ordre ie Cireaux , dans la ville de Nar--

bonne ,vacanre par le decès de la Dîme

du Valiois , en f iveur de Sœur Yolande-

Jii rie de M railler, Religieuse Profelïè*'

de l.i dite Abbaye.

L' Abbaye de FAbondance-Dieu des Sa-

lenqucS, Ordre de Citeaux , Dr ,céïe de

Toulouse , vacante parle decès de la Da

me d'Erce , en faveur de Sœur Gabriel!©'

de Sitgan d^Erce , Prieure de ladite Ab

baye.

L Abbaye de Saint Michel de Doulensy

Ordre de S. Benoist , Diocèse d'Amiens ,

vacante par le decès de la Dame de Seri-

court d'Eíclainvilliers , en faveur de Sœur

r-, de Bouflers de Remiancourt.

Le
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Le 1-rieuré cie Saint- Aubin , Ordre de

S. Benoist , Diocèlede Roiien , vacant $C

«n regale ,en faveur de la Sœur de Mont-

Jíeroux, Religieuie du menu Oidre.

La Coid-jutorerie de l'Abbaye de Cha-

íàux , Ordre de S. Benoist , Diocéie de

Lyon ,dont la D.ime Ma 1 guerite de Sil-

vecanne est Abbeíle , en faveur de Sœur

Madeleine de Silvecane , Religieiiie Pro^

féfle & Prieure de la même Abbaye.

. La Coadjuiorerie du Prieuré Royal de

de S. Pardoux la-Riviere , Ordrede Saint

Dominique , Diccéfe dr Perigueux , dons

IaDame ie Boifíeulth est Prieure , en fa

veur de Sce 1 de Boilseulth Religieuse*

Profeíse dudit Prieuré.

La Coadjutorerie de l'Abbaye du Monts

Notre-Dame r Ordre de Citeaux , Dio

cèse de Sens,dor.t la D .me Victoite Chre»

tienne Dauvret des Marets est pourvûë,

tn faveur de Sœur Chiistine de Lyon,Re-

Jigieule du même Ordie.

LE sieur Cordfer qui possede íêul le íëcret de»

Peaux Divines , avertit le public que les Ca-

lbtes faites des mêmes Peaux , gu.riílent tou»

maux de téte, les plus inveterez. & de quelque

faufe qu'ils puissent proyenit . comme abscès,

fïuxions, rhumatiímes, coups ou contre-coups ;

3u'elles attitent le fáng qui peut s'etre extravafï

ans la téte par chute, ou par quélquc autre acci

dent ,
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dent , Si qu'elles guerissent les migraines . éblouis^-"'

semens , étourdiliemens, vapeurs, bourdonne-

mens , tintemens d'oreille s enfin la surdité,

tournemens de tete , phrenesie , épilepsie , ou mal-

Caduc, &c.

Par le mafyen d'une1 transpitation douce &

commode , elles attirent les- eaux acres qui tom

bent ordinaitement fur les yeux , fur le cœur ,

dans la poitrine , íur les dents , & sor les autre»'

parties du corps.

Les Peaux Divines guerissent l'apoplexie , Sc

íbnt excellentes pour les paralisies nouvellement1

formées , pour toutes sortes de rhumatismes , les

foutes , les goûtes sidatiques , les humeurs froiv

es , maux de côté & d'estomach , pour les grais

seurs , les dartes vives , les boutons & rougeurs"

que l'on peut avoit fut telle partie- du corps que1

ce soiti . . . .

Elles sont bonnes pour les enflures , meurtris

sures , ulceres , & humeurs. froides- Comme les

Peaux Divines sont résolutives & attractives . leu»

principale vertu est' de fondre' les humeurs mali

gnes , glaiteuses , Si coagulées qui font entrer

cuit &. chait.. Elles adoucissent & fortifient enr

même temps les nerfs & les muscles ; Si fans faite»

aucurie ouverture ni cicatrice , elles rendent par

le moyen de la transpitation là pèaú plus blanche

Si plus belle qu'avant l'application On peut ,,

selon son incommodité , fe faite faite des cami-

folles , des gands & des chaussons de Peaux-Di

vines i Si » lorsque l'on est attaqué de la petite

Yerolc , l'on avoit' soin de s'enveloper de ces-

Peaux, on se garentitoit sûrement des fuites fâ

cheuses qui en resultent , parce que par le moyen

de la transpitation , elles font sortit le venin qui

est cauíe par le íàng corrompu.

Le ficui Coidiei fournie un memoite exact de

W
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tt .maniere avec laquelle on doit se íervit de»

£e*ux-Divbies qui peuvent. se conserver plus

.de 20.. ans fans perdre lettre vertus , ni qualitez ;

& pour la commodité publique, il a établi de»

Bureaux où l'on distribue L'S mêmes Peaux-Divi- .

nes , Sçavoit , à Lion , chez le sieur Thomas ,

Marchand , grande rue" Merciere. A Dijon , chez

le sieur Papillon , Marchand , proche l'Egliíc

N. D. A Besançon, chez le sieur Charmet, Mar

chand Libraite. A Rotien , chez le sieur Maugy,

m'é des Juifs, aux Armes de France. kCoutances,

chez le sieur Papillon , Marchand Libraite. A

Rennes , chez le sieur de la Vigne , Marchand

'àjCÔt)é du Palais. A Naptes , chez le sieur Mer

ziers , Marchand à la Fosse. A Saint Malo , chez

3e sieur Demziers , Marchand devant la grande

.porte. A Brest , en Ba e-Bretagne , chez lé sieui

Tardi , Marchand Epicier. A la Rochelle , chez

le four Merle , Marchand. Enfin , à Amsterdam

çn Hollande , chez le sieur Nicolas Viollet , gxx

Comptoit de Bois-le-Duc , fous la Bou se.

L'e sieur Cordier demeure à Paris , chez le

fìeur Metas , Marchand Epicier , au haut de lak

wé' de la Coutellerie & de la Vannerie , vis-à-vis

la ruë S. Jecques de la Boucherie , au premiers

appartement.

Le sieur Lambert , Auteur de ì'Eau de Beauté;.

qu'il s'applique à perfectionner , pour répondre

à l'emprc-ílèment , avec lequel les Dames la re

cherchent , avertit qu'il est parvenu à avoit du

Baume blanc de la Meque . qu'U fait entrer dan»

la composition de son Eau , ce qui la rend plus

efficace pour conserver les agrémens du beau

fixe ,&' fur-tout pour prevenir & reparer le dé

sordre de la petite verole . dont on a vû des'

*fFcts surprenaiM. EJle guerjt les boutons , bpur,.

geons,
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.gcons , rousseurs, dartres &c. ainsi que les teins'

itmi ont été gâtez par l'usege du fard. Cette c au

;<íont la composition. est approuvée par M. Dodart,

Premier Medecin du Rov , se vend à .Paris , chez

;*í. Rouslelot , Parfumeur , rue Tïre-C hape , où

l'on donne des imprimez, dans lesquels lespro-

.prietez de l'Eau sont expliquées , avec la ma

niere de s'en servit > & à la marge il y a l'em-

preinte de deux cachets , ainsi que fur Je haut de

Ja bouteille , pour empêcher qu'en la falsifica

tion de et ux qui ont.une Eau de Beauté fausse ,

que le sieur Lambert ne gweruit point.

SVPPL3MZNT. ' '

R aitï' de'b science des Nombres,

_ où l'on donne desPrincipes d'Ariih

metique & d'Algebre., dans lequel on fait

voit l'erreur de ceux qui .ont écrit fur les

^Compagnies s par tems , 8c fur les tro

ques ; où l'on enseigne .1e ..calcul décimal ,

& du Calendrier , avec une formule gene

rale "pour lesxalc-uls des Changes étran

gers , incomparablement plus courte 8ç

plus facile que les methodes ordinaites , 8C

où l'pn donne la resolution de plusieur*

Problêmes .numeriques par l'analiíe. Paie

.M. Brunot , Maître des Mathcmat'jjueSi

A Paris, chez l'Auteuj:, rue -Maiarine,

vis-à-vis la rué" Guenegaud , 1723. Wi

«í*. 4. liv. 3 z 4. pages.:

Lc
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Le Traité de la science des Nombres est

divisé en deux livres: Le premier , est un

Traité d'Arithmetique. On y fait voit

l'erreur de ceux qui ont écrit sur les Co m-

pagnies par tems , .& fur les troques qui se

font en Marchandises. On y enseigne 1c

Calcul decimal , & le Cakul du Calen

drier. On y d snne aussi des Principes pour

reduite les regles de trois inverse ou reci--

proque , en re^le de Trois ordinaite , avec

une applic ition de íes rapports recipro

ques. aux pendulevLa regle de Trois com-

poíée., ou qui a plusieurs termes , s'y trou

ve expliq ée d'une maniere nouvelle qui

Lest tres-courte & très-facile à comprenr

dre. On finie ce premier Livre par une For

mule generale pour le Calcul des Changes

jErrangers , incomparablement pluscourte

j& plus ailée que les Methodes ordinaites.

Dans le (ècond Livre on enseigne les

premiers principes de l' Algèbre. Qn y

applique cerce science aux questions que

l'on peutformer sur les Nombres , ce que?

l'on nomme réíolution par l'Ajialise on

.y trouvera des applications fur les aliages p

fur le Problême indeterminé , & sur les

intérêts.

Ce Livre se vend*, relié en veau 4. liv.

& pour les Villes de Province }. Hv.5. fols.

Ceux qui seront curieux d'en avoit en

blanc , l' Auteur les fournita à cinquante

sols. . EXFLU

>.
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E XP L I C A r 10 N de la premiere

Enigme du mois dernier,

VOici fur ces deux Sœurs , quel est mon íenti

ment.

Elles ont toutes deux diffèrent agrément,

L'aînée est belle , & la jeune est jolVj

L'une est Françoise, & l'autre d'Italie í

Et parlant naturellement

C'est l'une & l'autre Comédie.

Explication de la jroijtém.e Enigme,

Ous qui íçavez unir la paix avec la guéris

L'hymen avec l'amour , la vie avec la mort ,

j'ai souvent avec vous voyagé fur la Terre,

Et vous m'avez conduit du Midy jusqu'au Nord»

Vous parlez de Science & de Litterature ,

Encor que vous soyez & sans langue , & fans yeuxî

On ne peut le nier , votre nom vient des Cieux ;

Yous vous cachez en vain , je vous connois , Mer

cure,

Le Maite.

Voici
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Voici deux explications Latines des mê

mes Enigmes.

jRíí comicas Italus depingit ;séria ludo

Neftere GMus amat t nummus ul tiqua

placet.

m

Mercurius flores Colleítos undique ffcargit :

Vt doceat Francúm , nititur ore Detts.

LETTRE aux tuteurs du Mereure.

J'Ay lû , Messieurs , dans vcre Mercure

du mois d'Octobre la L-Htreà un Pro

vincial. Ce titre depuis long-tems est con

sacré à la satyre ; aussi la lettre dont il s'a-

git renferme-t-elle bien de la malignité,

lur tout à l'égard de notre bon SpeElateur

François , qui n'est pas après tout -partagé

d'un espritfi. infortuné , & qui étanr , ( com

me cela doit être) le Heros & le disci

ple bien-aimé du celebre Auteur d'Ines,

parce seul endroit míritoit des égards.

Cest dommage que plusieurs traits ií)ge«

níeux de cette Lettre soient suivis d'une

critique fort superficielle des Paradoxes

Litteraires. L'Aureur de'cet écrit , lequel i

été autrement reçu du Public que certai

nes miserables brochures qui onr paru de

puis peu surie même sujet , avoit donné
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cette définition du Paradoxe, au com

mencement de son ouvrage. Le Paradoxe,

dit il , est une propofition extraordinaite &

contraite an sentiment commun des homm

mes , a laquelle on prête certaines couleurs

qui la rendent vrai-semblable. L'Auteur

de lí-Lettre blâme cette definition. Je né

sfais , dit- il , où il a pris cette définition du

Para loxe.Jc vais vous le dite ., Messieurs,

où il i'a prise. C'est dans tous les Diction

naires qui ont été imprimés jusqu'ici. On

n'en recuse aucun ; ouvrez- les tous , vous

y trouverez qu'un Paradoxe est une pro

position extraordinaite qui d'abord ne par-

ioît pas vraye, & qu'on fait cependant

paroîcre vraye par la force du raisonne. .

ment. Propfìtio extra ordinem & a vulgi

opinione abhorrent. Telle est l'idée du Pa

radoxe en gênerai ; elle se trouve en subs

tance dans tous les Dictionnaires François p

Latins,Grecs,Ital:ens & Espagnols. Je les

ai tous consultés., & je vous fais grace de

mille phrases que j'en pour.roisextraitepour

vous les citer. Cicertn lui-même qui est en

quelque sorte le pere duParadoxe,neIede-

finit point autremenr.Le Paradoxe pris en

gênerai n'est donc. ni vrai, ni faux ; il peut

être vrai ou faux ; m ris il n'est point de

son essence d'être vrai , comme le prétend

l' Auteur dela Lettte. Vn Paradoxe, dit-U,

est une propofition veritable , mais ççntrai-

re
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re a sopinion commune. Mais si cela est,

tous les Lexicographes se font bien trom

pez jusqu'ici. II faut après tout les excu-

ier ; ils ont suivi aveuglement la définition •

de Ciceron qui n'y entendoit rien.-

L' Auteur des Paradoxes avoit ajouté k

h définition une remarque ti.ès-judicieu-

íc, en disant : Le faux comme le vrai eft

du njfortdu Paradoxe , mais plus souvent

le faux. L' Auteur de la Lettre n'avoit

garde de goûter certe remarque . lui qui

prend pour un principe , que le Paradoxe

êft toû|Ours veritable. Quoi qu'il en di e,

& malgré ses supósitions, c'est une choíe

certaine que le faux est bien plus souvent

l'objetdu Paradoxe , que le vrai , comme

je vais le prouver.

*°. Si le Paradoxe est une proposition

-essentiellement vraye, il faiit dite que tous

les Paradoxes de Ciceron font des veritez .*

or Ciceron ne i'a jamais prétendu lui-mê

me , quoi qu'il ait appellé ces Paradoxes ,

Soeratica & longe veriffvna , il ne les a

regardez que comme des jeux d'esprit ; &

quand même il l'auroit prétendu , il n'y

auroit rien gagné • car celui , par exem

ple , où il entreprend de prouver cette ma

xime des Stoïciens : Tous les psch ^ fmt

tçAux ., est absolument faux; ce n'est qu'à

Laide d'une Metaphisique ingenieuse Sc

éblouissante, qu'il fait perdre de vûëpouc

Hij un
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un moment l'absurdité réelle d'un pareil

Dogme. .

'ía. Tout le monde sçait que le Paradoxe

Tégne dans tous les ouvrages de Bayle. Il

s'étudie par tout à débiter des idées bizar

res &' extraordinaites , ausquelles il donne

les couleurs d'un vrai apparent , & il le

fait souvent avec tant d'art & d?esprit ,

qu'à moins d'avoit beaucoup de lumiere

& de capacité , on se laislè aisément lé-

duite. Cependant ceux qui ont un esprit

superieur , & qui scavent raisonner, con-*

viennent aujourd'hui que la plupart des*

écrits de cet Auteur ne font qu'un tissu

captieux de faux raisonnemens. Or cet es

prit Sophistique se fait sur tout sentit dans

les propositions extraordinaites ,6'est-à-

dite , dans les Paradoxes qu'il avance , &

qu'il prouve à fa mode, laquelle est très-

propre à gâter l'esprit. Je sçais que ses

proposirions font quelquefois des abfùrdi-

tez , & non des Paradoxes ; mais il seroit

mal dedite , que partout où fes raison?

*nens font faux , ils font absurdes. Cet Au

teur airaoit le Paradoxe , & c'est pour cela

qu'il s'est souvent égaré,

j°. Voici une raison capable de confon

dre entierement i'Auteur de la Lettre*

L'illustre Evêque de Soissons ? dans ses fa

meux Avertiflemens , foûtient que le lys-

teme de Ces adversaites , fur l'autorité de
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l'Egliie , eít un pur paradoxe : mais si lc

Paradoxe est une proposition toujours ve

ritable, que devient la'tbesedu Prélat ? Il

auia plaidé , sanj y penser , pour la cause'

qu'il veut combattre. II a donc sousrenten-

du qu'un Paradoxe est souvent faux , &

qu'en matiere de Religion >il lest presque

toûjOiirs. Ses adversaites n'ont pas manque

de répondre que leur íystème n'étoit point

un Paradoxe. Ils ont done entendu ce ter

me dans lc sens de l'Ev'êque. Ditá-t On que

M. de Soiíïbns t qui est de l'Académie

Françoise ne parle pas bien fa languev je le

veux maií en ce cas il y aura un autre

inconvenient , c'est qu'il faudra dite auflî

que ses adveríaites qui passent incontesta

blement pour étrite très- bien j ne conr.oií-

sent pas la force des mots mieux que lui.

4°. M. l'Abbé Houtteville , Académi

cien François , prend le mot de Paradoxe

dans le même sens. Je demande pardon à

M. I'Abbé Desfontaines, Auteur des Pa

radoxes litteraites-\f si j'emprunte ici l'au-

torité de M. I'Abbé Houtteville : Sains ex

inimicis nestrit. Voici ses paroles à l'article

de Spinosa, vers la fin du Discours pré

liminaite. Quel assemblage de Paradoxes !

Et comment se peut-il que tant d'hommes

ayentlafoiblejse de s'en laiffer éblouit*. On

.prie PAuteur de la Lettre de nous citer

quelques exemples pareils. Nous lui mar-

H iij quons
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quonsoù l'Auteur des Paradoxes a pris f*

définition ; qu'il nous dise aussi où- il a pris

lasienne. Quelques-uns ont blâmé le dcbnt

itonique de l'Auteur dtes Paradoxes , SC

ont prétendu qu'il devoit les croite veri

tables , ou au moins parokre les juger

tels , &c ne pas dite comme il a fait : Je

ne prétends point que ces Paradoxes soient

jugez. vrais f mais seulement un .peu. vmi~

semblables , je lesjuge moi-même tris-faux.

Je réponds qu'un Paradoxe est une these.

Or ne soutient- t-on pas tous les jours de»

Theses seulement comme vrai- semblables,

& ne déclare-t-on pas soi-même quelque

fois qu'on les croit fau-sses?

Il dit encore que le 6e article du i. ,Pa-

radoxe renferme des plaisanteries froides,

la -Philosophie m'apprend qu'il ne faitt

"point disputer sur les qualitez sensibles. Je

' ditai seulement que fur le merite de la

plaisanterie,les hommes font bien partagez.

"Ce que le Pedanttrquve insipide r souvent

"l'homme poli le goûte , p^rce qu'il trouve

'qii'ùne raillerie tiïée du fonds du sujet,

équivaut à un raisonnement serieux „ & eít

presque teûjours manie du rare privilege

de ne point ennuyer.

' L'Auteur de la Lettre censure le i. Pa

radoxe ,'en cé' qu'on y voit , dit.il , confon-

dus p fle mefl?'- des -vers incontejlnblement

irons avec d'autres vers incontejíáblement

plats%
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plats. Je voudiois que l'Auteur eut indi

qué ces vers incontestablement bons , cri

tiquez mal à propos ; on auroitvû à dé-

cou vert le goût délicat du cabaret des Ape-

dentes , comme l'appel le M. Huet dans le

Huetiana. II semble , ajoûte-t-ij ,. cj u il ait

affiné d'oublier les vers les plus repréhensi

bles. L'Auteur des Paradoxes confient lui-

íriême de certe sage affectation ,dorit il fe

fait honneur. Il auroit été beau de relever

ce qui saute aux yeux , Sc de faite des re

flexions triviales sur des fautes grossieres

connues de tout le mondé. Ce véfs , con

tinue l'Auteur de la Lettre , est mal repris:

A le précipiter qui peut dose vous contraindre ?

dans çes mots, k le précipiter , dit il ,/í fe

rapporte à YHimenée qui précede , & nul

lement à D. Pedre. C'est parce seul exem

ple qu'il s'efforce de rabaisser le z. Para

doxe. Il est vrai que le devroit se rappor

ter à l'Hymenée, selon le bon sens ; mais

pas-malheur, selon la construction , il ne

s'y rapporte point. Suivant la regledetou-

fes lès Langues , les pronoms relatifs fe

rapportent toujours aux derniers substan.

tifs. Or YHymenée dont il s'agit se trou

ve trois vers auparavant ; £). Pedre est

entre l'Hymenée & le pronom relatif le.

J'ai honte d'insister sur cette ennuyeuíe

remarque de Grammaite.

H iiij Mais
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Mais , dit l'Auteur dela Lettre , les Lit-

ires a M. l'Abbi HoHtteville sont citées

avec éloge dans le $ = Paradoxe , ce qui no

convient point. C'est l'cntendre , ditily

d'un ron agréable , que defçxvoit se dédo

mmager de la prétendue molestie qu'ily a à

ne fas mettre son nom a la tète de fis Cfuvra-

ges , par le plaifir de po stvoit fi Citer Jòi-*

même impunément avec éloae dans des i-orits

posterieurs. Il suppose , comine on voit,

que les Lettres à M, l'Abbé Houtteville

& les Paradoxes sont de la même plume.

Mais je réponds que ces Lettres ne sont

point citées avec éloge dans les Paradoxes y

elles y sont miles très simplement, & fans

aucun éloge au nombre des écrits qu'on

a publiez depuis peu contre le faux bril

lant du style precieux de quelques Mo

dernes. Si 1'invectìve étoit permise , on ac-

cuseroitici demauvaiíe foi l'Auteur de la

Lettre , mais on aime mieux croite qu'il

a écrit fans avoit lû les Paradoxes avec ac-<

tendon.

On dit qu'il va paroître encore un écrit

assez long contre î'Auteur de^ Paradoxes.

Des personnes qui l'ont lû, & qui font tou

jours ennemies du verbiage, m'en ont par

lé peu avantageusement. J'ai l'honneur

d'être , Messieurs ,. votre , &c.

#

Ce 21. Novembre ijtfr

L'ou
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L Ouverture du Parlement fut faite

àTordinaite le lendemain de la Saine

Martin par une Meflecelebrée avec beau

coup de solemnité , par l'Abbé de Cham-.

pigni, Trésorier de la Sainte-Chapelle ,

&»çhantéeparune excellente Musique. On

l'appelle la Messe- Rouge , parce que ceux

qúi composent cet auguste Corps s'y trou

vent en Robes- Rouges , qui font leur ha

bit de ceremonie. Les Ducs & Paits , les

Conseillers d'honneur , & les Maîtres des

Requêtes y ont des plaçes marquées. Les

Lieutenans Generaux , les Tréíoriers de

Prance ^& les anciens Avocats y en onc

aussi.

Nous ferons à cette occasion une digreí

sion en faveur des personnes qui nous ont

paru peu instruites de la difference qu'on

doit faite entre les Conseillers d'honneur

& les Conseillers Honoraites. Ces der

niers font les Conseillers veterans qui ayant

servi aíïez de tems pour coníerver leurs

entrées, se sont défaits de leurs Charges..

Les Conseillers d'honneur font ceux qui

fans être du Corps du Parlement 3 ne lais

íent pas d'y être admis en differentes oc

casions. Le Roi en donne les places; &

comme le nombre n'en est pas grand, il est

aisé de croire qu'il faurnn merite supe-

H v xieur.
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rieur pour être choisi. Les Conseiller*

d'honneur aujourd'hui sont , Messieurs

Louis- Alexandre Croiser , Nicolas le

Clerc de Lesseville , Jean - Baptiste de

G^umont , Charles - Joseph de Fortia ,

Claude Mcliand , Charles' Fontaine , E ve.

que de Nevers , Sc 'François le Fevre de

h Malm.iison. Outrecela il y a deux Con

seillers d'honneur nez , qui font i*Arche-

vcquede Paris ,..&£ l'Abbé de Cluni.

M- Daguefleau, Avocat General , fit

la harangue de la rentrée du Parlements

ávecun .ippiaudissement gênerai. II prou*

va avec beaucoup de solidité & de déli

catesse , qu'il étoit necessaite à l'Orateur

d'écouter 8i de suivre l'empite de k rai

son. Cette domination-, dit il , est la plus

"ancienne '& la plus douce , à laquelle.-

-Phomme puiífe être soumis.

C'est la raison qui apprend à PO rateur

à faite iecboix de son sujet , & à le pro-

portíonner à ses forces , qui lui prescrit la

fige loi dé méditer long-temps les cho

ses sur lesquelles if doit parler, de les

tourner dans toutes les faces qu'elles peu

vent avoit avant que d'entreprendre de

les exprimer , & de\ne donner qu'après

beaucoup de réflexions les couleurs no-

cessaites au tableau qu'il s'est formé dans

son imagination;

Que c-est aulïï cè qui donne à un dis-

. 1 cours ìs
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.Cours , & cette force , & cet ait façiJe Sç

naturel qui font penser que rien n'a moins

coûté, & que chacun e# en état de tra

vailler avec le même succès , jusqu'à ce

que l'experience ait appris que rien n'tst

plus difficile. C'est cette profonde medir

tation qui faisoit qu'on disoit de Pho-

cion , ce vertueux Grec , que sa plume

sèmblok avoit ét*é trempée dans le bon

sens , & dans la raison ; la raison ne sert

pas moins pour le choix des expressions,

& bannit sur-tout cette éloquence vaine

<jui n'est presque que sur les lèvres , Çc

qui n'a pour tout merite que fa rapidité.

C'est sur-tout de la raison que naiísent

Tordre & la préciíion. Talent précieux

qui a renouvellé le Barreau J%& qui a fait

naître un nombre de jeunes Orateurs,

qui doivent moins , dit il , ces applaudis--

semens à la vivacité de leurs expressions,

qu'à l 'esprit d'arrangement & de préci

sion qui est en eux.

Ici 1 a-t'il continué, une réflexion bien

triste vient nous interrompre, & nous

rappelle la perte considerable que le Bar

reau vient de faite d'un Orateur, * qui

dans un âge très-peu avancé , s'étoit éle

vé avec tant de succès , & àvoit sçû se

faite admiter tant de fois. La noblesse de

íes pensées ,.la justesse de ses expressions^

. <* M. Eeflaïì., Avocat, W iMernçnt; - ;

H vj U
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& sur tout l'ordre merveilleux qui regnok-

dans tous ses discours ,avoient fait la répu

tation qu'il s'étok si justement acquise. La

Providence l'a seulement montré au Bar

reau , mais il a assez vécu pour fa gloite-,

quoiqu'il n'ait point assez vécu pour

l 'utilité' du public , & pour Texemple de

íes confreres.

La raison fait des hommes vertueux.,

e'tst elle qui donne cette sagesse qu'on

recherche dans le coníèH. Oh ne fuit ici

que très - imparfaitement l'ordre & les

ie mes de ce discours, qui étort encore

orné de deux beaux éloges. Celui de

Me des Haguetí , qui après avoit fait

long-temps la profession d'Avocat avoit

été chargé du ministere public à la- Cour

des Aydes ; il s'étoit par tout distingue

par fa droiture , & par ses grands talens >

,& fa mort arrivée dans la retraite qu'il

avoir choisie depuis plusieurs années , a

achevé de faire voit combien il avoit ét6

vertueux. L'autre élogeest celui de Mon

sieur le Premier Presidents qui répons

doit parfaitement à la dignité du suies.

Les mercuriales se sont faites lc Meri

credi suivant-, à l'ordinaite , par des dis

cours prononcez avec beaucoup de di

gnité, par M. le President de Novions,

& par M. le Procureur Gîneral. Ces

discours se font en forme de remontran

ces^
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ces, ou de reprimandes. Les Gens du

Roy se tenoient anciennement à l'entrée

de la Grand'Chambrc , & à mesure que

les Conseillers y passoient , ils prenoient

ce temps pour leur faite des remontran

ces ; mais cet usage%st changé depui»

Jong-temps , & les mercuriales ne con

sistent plus qu'en des harangues publi

ques , dans lesquelles on exorte les Juges

à rendre exactement la justice , à obser

ver les reglemens &c On fait quelque

fois de vives remontrances ou corrections

aux Officiers qui ont manqué. Les mercu

riales se font deux fois l'année , à l'ou-

verture des audiences des Cours Souve

raines , après la S.Martin, & après Pâ

ques. Elles ont été établies par les Edits

des Rois Charles VIII. Lciiis XII. Sc

Henry III. afin de veiller à l'obseivation

des Ordonnances.-

Le Premier President , ou celui qui-

occupe fa place parle d'abord aux Huis

siers, ensuite aux Procureurs & aux Avo

cats , après quoi on va querit les Gens du

Roy , & il leur adreste la parole en ces

termes , Gens du Roy. Ce discours fini, le

Premier President adresse la parole aux

Conseillers par le mot de Messieurs. L'Ar*

V-ocat General parle ensuite.

L'Aca-
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L'Académie Royale dès Sciences se

rassembla le Samedi i y. Novembre S

& lelon la coutume cette Assemblée a été

publique. &

M. M^raldi, Pensionnaite Asttonome,

ouvrit la séance par la relation de l'ob-

servation de la Commette qui a paru cette

année.

Cette Comette a commencé à être vûë

par M. Maraldi , à l'Observatoite Royal

«le Paris , le 18. Octobre à 7. heures du

soit, dans la constellation du Capricor

ne ; elle s'est élevée vers le Nord , & a*

-passé auprès de la main du Verseau. Cette

Cornette avoit déja passé par son Peri

gée , lorsqu'elle a commencé a être vi-

iìble. * M . Mualdi conclud par trois ob

servations faites le 18. le 21^ & le iSa

Octobre , qu'elle y avoit passé le 14. Oc

tobre à deux heures du matin , en suppo

sant. l'Orbite de la Cornette citculaire.

M. Maraldi a aussi conclu son mouve

ment journalier de 1.7. dégrez", 10. mi

nutes dans son Perigée , & seulement d'un

quart de dégré dans le dernigr jour de

* son apparition , qui a été le 3. Novem

bre , après lequel le clait de Lune , SC

* Qn appelle Périgée le {oint de fa route If

plus proche de U terre.

les
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les nuées ont empêché de la voit. ^

11 resulte de toures les observations de

M. iMaraldi , que cetre Gomette a coupé

l'Ecliptique au 8e dégré du Verseau , Sc

-l'Equateur à je.dégrez d'ascension droite,

que rinclinaisonde l'Oi bite de cette Co-

:inetre sur l -Ecliptique est de 74. dégrezw

La durée de son apparition a été à

Paris de 18. jours, pe-ndant lesquels elle

a parcouru 16. dégrez 30. minutes de son

Orbe , & 81. dégrez depuis son Perigée

juíqu'à son évanouissement. M. Maraldi;

aauflì rapporté que cette Gomette a passé

extrêmement près d'une étoile fixe qui a

été apperçúë au travers de fa chevelure.

Cette observation sera fort propre à

déterminer la parallaxe de cette Comette,.

íì l'on a observé la même chose en d'au-

-rres endroits , comme cela l'a été effecti

vement à Berlin par M. Kitch, Astrono

me de la Societé Royale de Pruíse , q,ii

en a envoyé toutes les observations à M-

de Liste le Cadet.

-M. Maraldi finit son memoite par la

comparaison de cette Comette , avec la

derniere qui a paru dans ce même endroit

du Ciel en ,1707. La difference conside

rable de l'inclinaison des routes de ces

deux Comettes , empêche M. Maraldi de

conclure que celle de cette année soit

celle qui patut en 1707.
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M. Geoffroy le Gadet parla le seconds

& lût un Memoite sur le Sel Ammoniac ;

e'étoit uneíuited'un autre Memoite , où

il avoit fait connoître la composition 8c

la fabrique de ce Sel , qui jusques-là avoit

été ignorée»

II donna dans celui-ci la description

d'un Sel Ammoniac venu des Indes, for

mé en pain de sucre, & si peu ordinaire

dans ce Pays-ci ,. que Pomet dans son

Histoite des Drogues n'en parle qu'en

passant comme d une chose qui ne se

voyoit déja- plus de son femps. Ce Sel

est venu pendant la derniere peste de Mar

seille par la voye des Hollandois , qui 1c

titent des Indes Orientales ; mais en aííèz

petite quantité , parce que l'Egypte nous

en fournit ditectement , & avec-abon

dance pour nôtre usage , quand le com

merce n'est. point interrompu.

Le Sel Ammoniac des Indes a cela de

préferable à l'autre , que fa surface est

moins chargée d'impuretez. La masse en

est aussi beaucoup plus grosse , car cha

que pain est du poids de 14. à 15. livres,

au lieu que le Sel Ammoniac d'Egypte

est formé en plateaux de 4. à 5. livres

seulement.

Comme M. Geoffroy avoit fait con

noître dnns le Memoire precedent là com

position du Sel Ammoniac , il fit voit

dans
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clans cclui-ci fa décomposition. Il prouva

par des operations fort exactes, que le Sel

Ammoniac contient beaucoup plus de vo*

latile qu'on ne lui en connoilîoit.

De plus il donna la methode de reti

rer ce Sel volatile en forme seche dans

la plus grande quantité possible. C'étoit

un secret des Anglois qui le débitent de*

puis long-temps, sous le nom de Sel

d'Angreteire. En le parfumant avec des'

essences de plantes aromariqnes , fans lui

rien ôter de l'odeur penetrante qui le

rend si utile pou 1 les vapeurs , & pour

les défaillances , on corrige ce qu'il a de

désagreable.

Le premier de nos Chimistes qui retiti

ce Sel en assez grande quantité , fut M .

Tournefort , comme il paroît par un Me»

moite qu'il donria en Í700. de quinze

onces de Sel Ammoniac 3 il croit venu à

bout d'avoit dix ónces de Sel volatile. '

M. Geoffroy va bien au-delà , puiíqud

d'une livre , il rite treize onces trois gros

de Sel volatile d'une consistance solide

& cristaline , fans compter ce que l'esprit

de vin , dont il se sert a détramper le Sel

Ammoniac avant que de le sublimer, est

dépose encore par la suite.

La methode de M. Geoffroy consiste'

à joindre au Sel Ammoniac , dont il veut

tirer lc Sel volatile trois fois autans de

Sel
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Sel de tartre pour intermede.

En comptant exactement tout ce que

le Sel Ammoniac contient de volatile ,

M. Geoffroy prouve évidemment que de

seize onces de Sel Ammoniac, il y eh a

quinze de volatiic , jointes avec une sei

zième partie seulement de Sel fixe, qui:

est l'acide Marin , qu'on mêle avec le

Sel Ammoniac dans" la fabrique.

M. de Fontenelle réíuma avec cette'

clarté & cette élegance qu'on lui con-

noît, le discours do M. Geoffroy. Il en

tra dans la discussion que l' Académie

avoit faite du premier Memoite, où l'onv

eontestoit à M. Geoffroy ce qu'il avoit

avancé íur la fabrique du Sel Ammoniac

par la sublimation. Avant que de íe ren-

àre à ses conjectures , toutes plausibles'

qu'elles pa roi íîoien t , l' Académie vouloit

être informée de ce qui se paísolt sur leS'

lieux où ce Sel se fabrique. Pour cela il

falloit du temps , & le temps décida en

faveur de M. Geoffroy , au sujet de k

methode de M. Geoffroy- pour titer le

Sel d'Angleterre.

M. de Fontenelle releva la sincerité'

des François , qui ne cachent rien au pu

blic de ce qu'ils peuvent découvrit d'u

tile , & qui ne fçavent ce que c'est que

d'être misterieutf , même en Chimie.

M. Morand > fils > Anatomiste , lût en-

. v íuitc
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fuite un Memoite d'Anatomie sur la for-

marion des Hyâhtides.

Le dessein principal de M. Morand

dans ce Memoite , est d'expliquer les

difficultez proposées à l'occafion átYHy

dropisie vesiculaite , dont feu M. Dodart

eommuniqua l'H.stoite à l'Acadétriie en

" ïí'97. & qui donna lieu à plusieurs quef-'

fions curieuses fur la formation des Hy-

datides , ou vesicules lrmphatiques.

Ces mêmes difficulfez se sont renou-

Vellées à chaque observation sor cette"

"taaladie, & on n'en avoit pas donné hï

solution. '

M. Morand srétoit engagé à faite des-

^recherches sur cette matiere,lorsqu'H don--

"nat à la Compagnie , l'année derniere,

Inobservation qu'il avoit faite sur des sac*

'membraneux 3 pleins d'Hydandes -, ncu-

Vez à i'ouveitu're d'un cadavre.

Pour prouver dans le present Memoite-

que cette maladie n'est pas bien extraor

dinaite , l'habile Anatomiste en a cité

"plusieurs exemples très- remarquables en

tre une infinité d'autres , dont les Au

teurs font pleins. Il rappella ceux que

M. Petit , Maître Chiturgien & lui , erv

ont produits Tannée derniere, Sc qui

avoient été precedez de la relation de.

M. Anel.

Sans entrer dans le détail de quelques^

système*
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systèmes singuliers fur la nature des Hy-

datides, leíijuels n'ont.point été suivis,

M. Morand s'est arrêté essentiellement?

.aux deux opinions qu'on a eu communé

ment , sçayoit , celles des glandes exfo

liées , 8c eelledes vaisseaux lymphatiques3

dilatez-

J'ai refuté la premiere, dit- il , lui—

rnême, c'est à-dite y le systênie des glan

des tumefiées 8c exfoliées , & j'ai faic'

voit qu'une glande tuméfiée par quelque-

obstruction , loin de devenir vesiculaite,

Inollesse 5c spherique, devenoit schitreu-

fe , & ;rreguliere.

J'ai fait sentir plusieurs diffieultez- ca-

Î'iitales contre cè système , 8c j'ay donné

a préference à celui des vaisseaux lim-

fhatiques dilatés dé)a eonniiyàla verit-éy

mais peu dévelopé} je l'ai étendu & mu

ni dé nouvelles preuves. Pour cela j'ai

fait une description nette du vaiílèau lim-

phatique, & j'en ai donné une figure

nouvelle plus exacte que celle que l'on

voit dans la plupart des Auteurs. Énsuite'

j^ai fait remarquer, que la structure natu

relle" de ce vaisseau favorisoit le séjour

d'une limphe épaisse dans les petites po

ches faites par les doubles valvules , de

façon que le cours de la limphe la plus

fluide se trouve ditigée selon l'axe du

.Vaisseau , & que deux portions de lim-
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phe épaisse séjourne darls les deux poches

yalvulaites.

Par là je diminue la difficulté qu'on

fát ordinaitement sur ce qu'il se trouve

plus de vesicules dans les sacs où elles

s'amassent, qu'il n'en peut sortit ( ce sem

ble ) des portions du vaisseau situées

entre les valvules , parce que ces por

tions composent le milieu du vaisseau , Sç

que les poches valvulaites font doubles }

ainsi le nombre des Hydatides , formées

selon mon sentiment , est double par rapr

port à celui qui resulte du système ordi

naite.

La nature du Kist , c'est-à-dite , de

l'envelope de l'Hydatide est un point des

plus curieux ; j'ai fait voir que le vais

íeau limphatique n'entroit point dans fa

composition , & que la limphe même en

fèurniflòit la mariere.

Ce que j'ai prouvé par des comparai

sons de la lirqg^ie, avec les autres liqueurs

qui citculent dans le corps de Ranimai, &C

par des experiences que j'ai fait avec la

ltmphe , titée par la ponction faite à des

Hydropiques.

• Ici j'ai rappelle la pellicule qui se foM

me sur la surface du lait bouilli , les fif

iamens du sang , la pellicule qui recou

vre le caillot d'une laignce du bras , les

membranes qui se trouvent sur les cou

ches
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.ches du sang qui font les polypes , I«

fausse membrane du cabinet de Ruisck.

rfaite avec du sang fouetté , j'en ai dé

montré plusieurs faites par la même ope-

ration.

Çette analogie simple m'avoit fait titer

des consequences en faveur des parties

.gelatineuses de la limphe capables de fair#-

des concretions , lorsqu'elle séjourne SC

s'épaissit , &C les experiences précedem

ment faites autorisoient mes coníèquences.

Pour les experiences en question, j'ai

fait souffler un grand nombre de petites

.fioles rondes , pareilles à celles des Ther

mometres , chacune garnie d'un tube d'un

pouce enviton de longueur , je les ai "

remplies de limphe, je les ai mises à diffe

rentes épreuves, & à differentes expo-

fitions.

La plupart des mélanges que j'ai fait ;

de diverses liqueur* avec la limphe m'ont

donné des coagulums de diífercntes con- .

íistances ; mas. la limphe fans. mélange ,

m'a donné dans pluíieurs fioles des con

cretions gelatineuses , & des portions de:

Kist pareilles à ceux de mes Hydatides aí

& cela en six semailles' seulement x ,de

façon qu'avec plus de temps je pourrai-

trouver des Hydatides dans mes fioles*

Et si ce projet ne réussit. pas , mes/

premieres experiences suffisent pour prou-.

ver
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.ver les cohcretions que peut former une

limphe vitiée & épaissie.

Je déduis la figure communément roa~

de des Hydatides de ce que la poche val-

yulait.e du vaisseau qui leur sert de mou

le est faite d'une tunique simple , unifor-»

me , & d'égale épaisseur ; de sorte qu'elle.

se. dilate également dans toute fa citcon

ference^ & qu'elle donne une Hydatide

de figure ronde , preférablement à toute

autre figure.

Mais comme la poche valvulaire aveç

le parois du vaisseau , ne peut -donner

.qu'une Hemisphere au plus , il fálloits

ietmer la partie du vaisseau qui est entre

le parois de la valvule le plus voisin de.

Taxe du vaisseau , & le parois du vaisseau

\e plus éloigné du même axe.

Pour cela il conjecture un rftrecisse-

;ment de cette partie qui doit suivre la

.condeníation 4e 4a limphe qui séjourne

^dans les poches yalvulaites".

Cetse ^condensation doit en effet dimi

nuer le volume de la limphe ; son volu*

iine diminué , l'équilibre qui doit -être en*

.tre l'effort de la limphe amassée sous la

tunique du viscere, où se fait l'amas des

Hydatides, §c l'effott de cette même tu

nique qui comprime la poche valvulaite,

cet équilibre, dis-;je, doit ..être perdu ,

de façon que le ressort de ja tunique du

viscere
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▼iscerc tend à resserrer la poche vajvii-

'laite, en rétrecissant la partie de i 'He

misphere qui est ouverte ; parce que la

Kinphe fluide y coule encore , & cede à

faction de la tunique , ce gui d'une He

misphere faic une Sphere d'un moindre

diametre..

Alors la figure du vaisseau estalrerée,

& approche davantage de la figure que

quelques Auteurs peu exacts donnent

pour la naturelle , &c qui semble faite

exprès pour representer un vaisseau lim-

phatique chargé de deux Hydatides à

thaque nœud fait par la double valvule»

Ces principes une fois établis , il m'a

été aisé d'expliquer plusieurs a'utres cit

constances , comme

.1" L'a^rangement des couches gelarL-'

neuses qui coipposent le Kist des Hyda

tides-

z° La forrnation des Hydatides en

grape.

3° La prodigieuse quantité d'Hydati-

des qu'on trouve quelquefois dans un

ïssez petit espace.

4 9 Les amas qui s'en forment entre

les gros visceres , & leur premiere tuni

que , fous laquelle se remarque un reseau

iimphatique merveilleux.

' 5. Le spectacle singulier que pie en

tent plusieurs petites Hydatides renfer

mées
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tnées avec de la limpfie dans une plus

.grande.

6° L'épanchement des Hydatides qu'oa

a quelquefois cité par des ouvertures fai

tes au bas-ventre.

M. Morand finit ce Memoite„ «n pro

mettant de nouvelles experiences , qui

pourront faite le sujet d'un troiíième sus

cette matiere.

Cette maladie étant une fois bien con

nue , èc bien expliquée, il est ailé dé

concevoit qu'il en doit résulter de gran

des miliiez pour la cuve

M. Callìni lût easu.te 1 observation

qu'il a faite du paílage de Mercure danc

le Soleil le f. de ce mois.

Ce paflage de Mercure par le Soleil

11 'est que le 7- qui ait encore été observés

Le premier a été vû à Paris par M.

Gaslendi^en 1631.

Un Astronome Anglois , nommé Sckar-

lœus, sçachant que Mercure devoit paiTer

dans le Soleil en ií 51. alla exprés à Su-

ratte pour en faite l'observarion. Heve-

1-ius observa pour la troisième fois ce

Phenomène à Dantzifc. en 1661. Sc M"

Bouilhud & Street à Londres.

Le' quatrième paflage dé Mercure dans

le Soleil arriva en 1Í77. M. Gallet l'ob-

ferva à Avignon , & M. Haltey dans

Mile de Sainte Heleine , où il étoit alors



io4* LE MERCURE'

pour faite un Catalogue des étoiles Aus

trales.

En i.tfjo. les Missionnaites Jesuites vi

sent Mercure dans le Soleil. Cette obser

vation fur aussi faite en Allemagne , & au

tres lieux. Le sixième passage de Mercure

pijí k Soleil fut encore observé à 1»

Chine, & en Europe en 1697. Tous ces

passages , excepté celui de \6ti. sont arri

vez vers 3e commencement du mois.de

Novembre. Celui de 1661. est le seul qui

hit arrivé au mois de May.

Par l'observation de cette année Mer-

curie est entré dans le Soleil le 9. de ce

UoU à deux heures 50. minutes du soit.,

à quatre minutes & demie près du calcul

que M.^de Liste en avoit donné à l'Aca-

«fëmie;'auparavant. Cette difference est

t»è-s :petitè par rapport aux difficultez

qu'il y a deçonnoître les mouvsmens dê.

cette planette î ce qui vient principale

ment de ce que cette Planette a de bien

plus grandes inégalitez que les autres,

& que dfailieurs elle est plus difficile à

appercevoit , étant le plus íouvent ca

chée dans les rayons du Soleil.

M. Cassini après avoit rapporté le dé

tail de cetíe observation, en conclut plu-

fiétrrs choses curieuse* & utiles à la Theo

rie de Mercure. '

M. Duiey. termina ía séance par la lec-

- tufe
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sure d'un Memoite sur les Barometres'

lumineux. II fait d'abord l'Histoite abre

gée des Auteurs qui ont écrit sur cette

matiere depuis l'an 1675. Sue ^e Patard!

en fit faite la découverte à M. Pkard. II

rapporte les sentimens de Mrs Bernouiíli,

t)utal , Haukíbée , Weidler , Heusinger,

8c de M. de Mayran, & eníuite il ajoûté

Ce qu'il a vû pratiquer à un Vitrier Aile*

mand comme' une methode seuré pou*

rendre les Biromerres lumineux. Cette

operation Consiste à prendre un tuyau

bien sec fermé paf un de ses bouts 5 ôc

apiès Pavois chargé deMercure jusques au

tiers de sa hauteur , à en faite sortit -pi*

le moyen du feu toutl'air & toute l'hu^.

midité qui pourrôit s'y rencontrer lui

donnant issue 'par le moyen d'un fil de fer

qu'il agite d'ahs.le Barometre , à mesuré

qu'il le chauffe il en use de même pour

le second tiers du Barometre , & achevé

de lé remplit à ['ordinaite , & fans le

faite chauffer. Il donne ensuite plusieurs

observations qu'il a faites en variant cetíe

maniere d'operer , soit dans la construc

tion du tuyau , soif dans la façon de le

charger. Enfin il- donne I'explìcaftion de

cetre lumiere , & dit qu'elle vient de ce

qu'en chauffant le Mercure bn l'a par

faitement dépouillé de l 'ait grossier quril

. eontenoit & qui s'opposoit à l'émana-

I ij tion
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tionde la matiere subtile, la" tenant, peott

ainsi dite , renfermée , & que dès qu'elle

est délivrée de cet obstacle ,.elle sort avec

impetuosité lorsqu'on agite le Mercure i,

parce qu'alers il est tellement compri

mé y que fes pores venant à le rettessir »

la rriatiere subtile en est chassée , & se

répand dans l'efpace vuide quj est au

haut du Barometre, il finit , en disant

que les Barometres lumineux .font fort

au-dessus des autres pour l'uíage , parce

qu'étant parfaitement vuides d'ait gros;

fier,. il* ne sont point íujets comme les

Bârometres communs à" varier suivant les

differentes temperatures de l'ait, ce qui

dans ces derniers empêche qu'on ne puisse

êtte asseuré au juste de la pesanteur de

l'ait , & par consequent des effets qui ea

resultent.

M. de Fontenelle , qui' en qualité de

Ditecteur presidoit à ('Aísemblée , fit

après li lecture de chaque Dissertation ,

un petit discours avec cette netteté 5c

. cette élegance qui lui ont merité lagran*

de reputation dont il jouit.

Le 2.5. de ce mois l' Académie Fran

çoise tint une assemblée publique pour

la reception de M sAbbé Dolivet , à la

place de feu M. de la Chapelle. Le nou

vel Académicien prononça un très-beau

discours,
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discours, auquel M. l'Abbé deChoi/ì,

Ooyen de l'Académie , répondit d'une

maniere très- éloquente.

M. l'Abbé de Choisi raconta ensuite

à l'assemblée de quelle maniere on avoit

découvert l' Auteur des deux pieccs qui

avoient été couronnées à la Fête de Saint

Loiiis derniere, ajourant que c'étoit un

jeune homme de Provence, nommé Ml

Chalamont de li Visclede. M. Chilon*

compatriote & ami de 1*Auteur Couron

né, se presenta , chargé d'une Lettre de

remerciement de M. de la Visclede à

l'Académie , & des pieces originales qui

avoient remporié les prix. Pour que ces

prix , qui consistent en deux belles Me

dailles d'or , reçussent un nouveau me

rite, M. l'Abbé de Choisi les fit passer

dans les mains de M. le Maréchal de

Villars, Gouverneur de Provence, qui

les remit à M. Chalon , à qui M. l'Abbé

Ae Choisi adressa encore la parole, pour

liii dite d'écrire à M. de la Visclede , que

l'Académie étoit jalouse de la Provence ,

de ce qu'elle possedoit un genie aufll

rare, &c.

• Le ì-j. de cemois les Comediens Fran

çois remitent au Theatre la Tragi Come

die nouvelle de Basile & Quitterie , par

M. Gautier , dont nous avons donné un

I iij xt raie
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extrait assez étendu. Cetre Piece est auflS

parfaitement representée qu'elle est ge

neralement applaudie La fête de la fin-,

fait sur tout un extrême plaisir. La Dllc

Labat y danse avec une legereté , une jus

tesse , & des graces infinies , Sc le sieur

Dangevillc avec fa petite sœur , dont on

a déja parlé plusieurs fois , ornent ce

Ballet d'une maniere trés piquante. Ils y

dansent plusieurs entrées & des contre*

danses qui font l'admitation & la sur

prise. de tout Paris.. .

Gn écrit de Londres qu'on y avoir.

apporté depuis peu de Barbarie une Au*

truche en vie , d'une prodigieuse grani

deux & grosseur, ayant huit pieds de

hauteur , depais les pieds jusqu'à h tête;

& pesant 2$o. livres. On ajoûte que le

Colonel Restone- est mort à l'Ifle de

"Wih't , âgé dé 10 3.-ans,

L'e r$. de ce mois Don Loiiis d'A*-

cunha , Ambafládeur de Portugal , don-*

na dans son Hòu.1 , au Fauxbourg Saine

Antoine une magnifique Fête , à l'occa-

íîon de la naiss.ince d'un quatrième In*.

fant ,.dont la R«ine de Portugal est ac

couchée depuis peu. Les Princes & Prin

ce íe*. du Sang qui avoient été invitez

& e. Dames & Seigneurs de la Cour, en,

habirs très-riches , y aflisterent. Il y euc

illumi»
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illumination , feu d'artifice , festin , con

cert s jeu & Bal , où l'on servit des ra

fraîchi siemens cn grande abondance.

L'Evêque Comte de Châlons, Pait de

France , & l'Evêque- de Nevers, Con

seiller honoraite, pritent séance au PaS-

lement le 2z. de ce moiit

Le Jeudi ze Decembre, vers les fl heu

res du soit , Monsieur le Duc d'Orleans

eut une attaque d'Apoplexie à Versailles».

dont il mourut une heurç après. Aussi

tôt que Monsieur le Duc d'Orleans eut

expité , le Roy pria Monsieur le Duc de

Bourbon de ft charger du détail des affai

res , & des fonctions de la Charge de

Principal Ministre d'Etat, & S. M. -reçue

ensuite le seíment de fidelité decePrincev

A V I S.

PJOUr satisfaite a l'emprejsement' de

quelques pcrfnnes de merite 3 qui

nous ont envoyé des Pieffi , & qui s'im

patientent de les voit paraître , nous don

nerons le mois prochain, outre le Mercure

ordinaite du mois de Decembre , un volu/r-

me par extraordinaite , qui servira com

me de Supplément à l'année i ft 3 .

. . ' ' I iiij. Liste
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Liste des Mercures donnez au Public

depuis le mois de Juin- 1711.

jusqu'à present.

ANnée 1711. commencée 1c irioís de Juin,

7. voL

Année 1711. outre les Mercures des n. mois

il y en a quatre.
D'extraordinaites aux mois de Mars , de May,

de Septembre & de Novembre > le premier au

ïùjet du voyage, & de l'entrée à Paris de l'In--

fante-Rcine.- Le deuxième, contient une Diíserta

tion Historique du Sacre & couronnement de

nos Rois , depuis Pepin juíqu'à Louis le Grand.

Le troisième , c'est la Relation du Siege & du

Camp ds Montreuil , & le quatrième contient la

Relation du Sacre & Couronnement du Roy fais

à Rheims , & les fêtes données à Sa Majesté ,

qui font 16.
Année 17*3.- « ij.

LISTE DES L1BRAÌRES,

qui débitent Le Mercure dans les

Provinces du Royaume.

Lyon , che% Plai(P*rd , Libraire.

Toulouse , che% la veuve Te e.

Bayonnç , che^ Arnaud Verdier;

.Bordeaux tkt7> là' V<?uve Lahottiere & filt.

Et chez. Charles Labottieie , l'aînée , YÌs-à-yÌs I»'

Bourse,



feìiles , chez. Julien Maolferd , & cher du Verges;

Rennes, chef Vatrat.

Blois , ch$% Masson.

Tours, the% Giipon.

Rouen , chef la Veuve Hérault.

Châlons-fur- Marne ; chex. Seneuze.-

Amiens , cbe% François , & cbi\ GoJard,

Arras, ehex. C. Ducharop.

Lille , chi% Daoel.

A P P R OB ATI O N.

Tf 'Ay lû par ordre de Monseigneur le Garde de*-

Y Sceaux le Mercure du mois de Novembre , 8C-

vay cm qu'on pouvoit en permettre l'imprelsioa.

A. Paris, le 4. de Decembre 17*3.

HARDI O K.
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lettre aux Auteurs du Mercure íûr les Anti-Para

doxes. 10 1?

L'ouverture du Parlement , Diícours &c. iô» f
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tions prononcées &c icjo
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P Age lig ti. Doyen de l'Eglisc de Paris,

ôtez ces mots > & ajoutez , fils du Duc d*

Biton. .

fautes a corriger dans ce Livre.

P Age 87$. lig. 1. Chairvant , la Pelote , esta',

cez ces mots , & lisez Piedrat , Chapote;.

Page 8?o. lig. zo. de finit, liseç de définit.

Page jij. lig. ij. Carnée, /i/e^ Cornée ainíi

qu'aux pages'íuivantes.

' L' air m'fi doit regarder la sage Jî4»



P RiriLEGE DV ROT.

LOUIS, par la graCe de Dieu, Roy de Francç,

&c. Salue. Nos bien amez les sieurs dtj Frh-

«r, de la Roojje , & Fusilier, Nous ont

fait remontrer qu'il souhaitoient faite imprimer

Zc donner au Public tous les pipis un Ouvrage

qui .a pour titre , le Mercure , s'il Nous plaisoit

Jcur accorder nos Lettres de Privilege íùr ce ne,-

ceflaites; Aces causes, voulant favorablement

traiter ledits sieurs Expoíàns r Nous leur aven*

permis permettons par ces Presentes de faite

imprimer "ledit Livre ën tels volumes , forme ,

marge , caractere, conjointement ou separement,

& autant de fois que bon leur semblera , & de le

faite vendre & débiter par tout nôtre Royaume

pendant le temps de douze années consecutives,»

fi compter du jour de Ja datte desdites Presentes.,

à condition neanmoins que chaque Volume par.

te ra son Approbation expresse de l'Examinateur

qui aura été commis à cet effet , & que lesdits

ííeurs Expoíàns ne pourront ceder ni traníporter

qu'entre eux , & non à d'autres le present Privi

lege , :lequel en cas de decès d'aucun d'iceux ap-

Íwrtiendra au íurvivant. Faisons défenses à toutes

prtes de personnes de quelque qualité & condi

tion qu'elles soient d'en introduite d'impreífioii

étrangère dans aucun lieu de nôtre obéissance >

comme auísi à tous Libraites-Imprimeurs & au

tres d'imprimer , faite imprimer , vendre , faite

vendre , débiter ni contrefaite ledit Livre , cy-

dessus expoíe , en tout ou en partie , ni d'en faite

aucuns Extraits sous quelque prétexte que ce sò,!t #

d'augmentation , correction, changement de tù.

tre ou autrement , fans la permiísion expreslè 5c

par écrit desdits sieurs Exposons , &c
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